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OU IL EST PROUVE, 
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mination & de fa Collation, même 
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A MONSEIGNEUR 

MARC - RENE 

DEVOYER, DE PAULMY, 

MARQUIS D’ARGENSON, 
GARDE DES SCEAUX DE FRANCE. 



ONSEIGNE UR, 


T° SE me flatter que ce Traité 
des Renflons Royales , que FO TR E 

GRANDEUR m'a permis de lui 

a ij 
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dedier , mérité J on illuflre Proteélion . 
Cet Ouvrage prouve clairement l'au- 
torité des Rois de France fur tous les 
liens Ecclefiaftiques de leur Royaume , 
tSP le pouvoir qu'ils ont fur les Béné- 
fices de leur Nomination CP de leur 
Collation \ pouvoir qui les diftmgue 
de tous les autres Monarques du 
monde . 

Parfaitement infiruit , comme vous 
têtes , MONSEIGNEUR, 
de tous les Droits de la Couronne , 
vous fçave ^ que celui dont il s'agit 
ne fl pas nouveau , puifque tes revenu s 
Ecclefiaftiques devinrent un des prin- 
cipaux objets du Gouvernement exté- 
rieur de l'Eglife , dès que Clovis eut 
embraftc la Religion de Jésus- 
Christ. 

> Les Pères affemblés au Concile de 
Nicêe , pour confondre Anus CP fa 

i " 
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Seéte, tournoient fans doute une par* 
tie de leurs •vues fur le temporel des 
Ahnifires de l’Autel, (SP fur les ber 
foins qu'ils avaient de la puiffance (SP 
de la libéralité Seculiere , lorfqutls 
donnèrent à l'Empereur Conjlantin 
la qualité D’Evêque extérieur de 
l’Eglife. Ils firent frapper une Mé- 
daillé fous ce Titre magnifique , com- 
me un monument éternel qui de voit 
apprendre d la pofterité , la protection 
que ce grand Empereur avait donnée 
à l’Eglife , (SP ce que l’Eglife avait 
fait pour lui en marquer fa reconnoif 
fan ce. 

Nos Rois , en fuccedant d fa pieté, 
ont enchéri fur fon %ele ; ils ont au- 
tant fait de conquêtes pour la Religion, 
que pour leur propre interet. Les Schif 
mes qui menaçaient le repos de l’Eglije, 

appaifés j l'Herefe domptée malgré 

• • • 
a il) 
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laplus opiniâtre refi fiance ; les Autels 
du 'irai Dieu , ou élevés , ou rétablis 
partout ou U vïééloire a Juivi leurs 
pas , leurs Sujets réunis dans U meme 
Foi , les Lieux faints fiouftraks aux. 
Schématiques } & rendus â U pieté des 
vrais Adorateurs - y les Mijftom faites 
dans les climats les plus éloignés , /*£- 
vanzjle annoncé aux Nations les 

O 

plus barbares , ajjujctties par la farce de 
leurs arme s , ou étonnées de la grandeur 
de leur nom , élevent â leur gloire des 
trophées plus durables que ceux de 
Confiant in, & leur ont mérité le Titre 
glorieux des Rois-Tres-Chrétiens ,& 
de Fils- Aînés de l’Eglife. 

Des allions auffi héroïques ont en- 
gagé ÏEglife Gallicane à refpe£ler>, 
comme elle fait , leurs volontés par 
rapport â ladminifiration des riche f 
fes, quelle ne tient que de leur liberté 
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litê , comme PEghfe ZIniverfelle ref 
peéla autrefois les difpofitions du grand 
Conftantin , au fujet des fonds, qutl 
lui permit d'acquérir. 

Heureux les Princes qui n'ont em- 
ployé leur Puiffance qua foûtenir les 
interets de l’Epoufe de Jésus- 
Christ* Heureux en même temps 
les Ai tniftres qui ont été l'ame de leurs 
Confeils . De quelle gloire ne brillent 
pas encore ces Hommes merveilleux „ 
ces grands Cardinaux qui mont fi 
longtemps occupé , Ximenés , Richelieu 
(SP Ma^arin ? J'ai pénétré autant 
qutl m'a été pofible> les mouvement 
de ces fublimes Intelligences , (SP je. 
n ai donné au Public le Parallèle de 
leurs alitons , qu après en avoir étudié 
t ' les reforts. • 

p'aurots tort de diffimuler la plus 

précteufe découverte que m'ait fait 

• • • • 
a ni) 
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faire mon application rj c'efl que ce que 
l'Univers a admiré dans le premier 
&* dans le dernier de ces M iniftrcSjRi- 


cheheu la po/edé avec une Supériorité 
que tE/pagne (27* l Italie envieroient 
inutilement a la France . 


'Une vérité fi glorteufe a notre Na~ 
tion , MONSEIGNEUR , vous 
a fans doute aujfi frappé, mais /ouf 
frés que je vous en di/e une autre , 
moi qui vous ai confideré avec plus 
d'attention encore , que je n'en ai ac- 
cordé d ces itlufires Morts s ce fl que 
quand fenvi/age votre Genie , je Jens 
les mêmes impre fions qui m'ont frappé 
lorfque fétudiois celui du Grand Ar* 
mand: vous nous le repre fentes tout 
entier: fon Portrait toujours placé 
dans le plus bcljen droit de votre G a» 
biner , n’eflpas plus prejent d vos jeux, 
que Jes rares qualités le /ont d votre 
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e[prit\ vous vous les êtes appropriée r, 
ou plutôt y le Ciel propice a la France , 
en vous deflinant a, une place qui a 
tant de rapport a la fienne , vous en 
a orné en vous donnant le jour.. 

Comme ce grand Homme , vous 
vous êtes proposé de devenir le Bien- 
faiteur du monde entier , en le deve- 
nant de l’ZJniverfiié de Paris \ mais, 
je ne crains pas de le dire , plus efficace 
que cet habile Adiniflre r vous avis 
heureufement termine y CT en très peu 
de temps , ce qu’il riavoit fait que 
méditer en^plufieurs années. Il cfl vrai 
que la première Faculté de ce grand 
Corps lui a une obligation ejjentielle > 
& que la magnifique Maifon de Sor- 
bonne qu’il a rétablie y fera dans les 
fiecles futurs un fol i de monument, de fa 
gloire . Adais toutes les Facultés enfem- 
ble vous ont une obligation infiniment 
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plus conftderable . Leurs anciens Pri- 
vilèges rétablis 9 CP leurs travaux 
recompenfe^ par les bienfaits durables 
que vous ave ^ obtenu du Prince Re - 
gent , vous ajfurent /’ immortalité* 
Qu on fe fouvtcnne de Richelieu en 
Sorbonne toutes les fois quon y fait 
des allions d'éclat, CP quon y a de 
toutes parts les yeuxfiappésde fes Ar * 
mes CP de Jes Chiffres -, cinquante Eco- 
les publiques aufquclles D'ARGEN- 
SON a rendu f on ancienne fplendeur 9 
le célébreront d jamais y les Etudians 
d l' envi des Profejfeurs , CP les Pro- 
f fleur s à ï envi les uns des autres, y 
feront retentir votre Nom, Ad ON - 
SEIGNEUR : une reconnoiffance 
étemelle animera pour vous toute la 
pojlerité ; les ftecles , enfle renouvellans , 
vous produiront toujours de nouveaux 
P anegy rifles y les Chiffres, les Armes , 
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les Infcriptions'confièes aux métaux 9 
font y après tout , des monument que 
le temps détruit -, mais une tradition 
de reconnotjjance quipaffera fuccejfive -> 
ment dans tou-s les cœurs , efl un témoin 
gu âge immortel , & 'vous 'vous l’êtes 
acquis* 

Dès que Louis XI F. eut connt* 
votre mérité il vous honora dans ^ 
Paris d'une Charge dont les fondions 
ne furent plus bornées ; vous eûtes & 
Ja confiance (T fon fecret , O* il dé- 
clara que perfonne dans fin Royaume 
n*ètoit plus capable que vous de main * 
tenir (st d’étendre les Droit s de fa Cou- 
ronne. Réellement Mimftre , il ne • 
vous en manqua que le nom : En quelles 
mains plus pures le Prince Regent 9 , 
fous Louis XF . . pouvoit-il mettre la 
Garde des Sceaux , & la Dtreéîion; 
generale des Finances f Fit- on jamais ■ 
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me plus grande modeflie en recevant 
des preuves fi éclatantes de fon ejlimc f 
Et^jue pourroit-on ajouter à U pru- 
dente atfivité que vous faites par oîtrc 
depuis qu il vous les a accordées f 
j4vec quel éclat votre Supériorité dans 
les affaires ne Je fait -elle pas fenürl 

Contraint , pour vous plaire , de 
renoncer au plaifir que j’aurois Je m’é- 
tendre ici fur vos louanges , je laiffe à 
des plumes plus éloquentes, mais moins 
gelées que la mienne, le foin de retra- 
cer votre illujlre NaiJJance , O* les 
hauts fait s de cette longue fuite d* Hom- 
mes célébrés depuis plus de huit cens ans, 
de qui vous tcnés la vie.. 

Il nefl point douteur vraiemenî 
François , qut ne doive Je piquer de 
faire connaître d U poflerité le détail 
de tout ce qui vous a rendu vous^méme 
vecommandable dans ï adminif ration 
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de la Juflicc* Loin de leur envier cette 
gloire , je ferai ravi qu’ils publient 
partout ce que je fçai pcutêtre mieux 
queux, pour l’avoir vû de plus près. Je 
mé contenterai d’applaudir, en payant, 
a ce definterejjement , d’admirer cette 
fimphcité , cette modeflie qui vous dtf 
tinguera toujours de tous ceux que le 
rang & la dignité fmbleront vous 
avoir égalé. La pofierité fera furprife 
& édifiée d’apprendre que vous aveT^ 
vécu comme un Particulier , J ans autre 
marque de grandeur, que celle que la 
réglé vous a forcé de prendre. 

Content des héritages de vos dn- 
cêtrcs > & charmé de trouver le . même 
cjprit dans une illufire Epoufe, dans 
un Frere fi dtfiinguè dans tEglife , & 
dans deux Fils dignes de vous , par 
l’unique ambition qu’ils ont de mar- 
cher Jur vos traces , vous n’ave^ 
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t t autre objet que de regler les Finances , 
& de rendre l'Etat heureux , en foû- 
tenant les interets du Roi, & du grand 
Prince qui •vous honore. Infatigable 
dans la peine, > vous paroi fe^ fâché 
de ne pouvoir, comme Jofué , rendre 
les jours plus longs : mais vous fçave'l ' 
tirer de la nuit des avantages pour tra- 
vailler , que ce grand Homme nen 
pouvait ejperer pour combattre. 

P ermettelf nous neanmoins, MON- 
SEIGNEUR, de vous reprefenter 
que vous n ètes plus a vous-même, que 
vous êtes a l’Etat, O* qu'il ne vous 
efl pas permis d' altérer une fanté fi 
précteufe , que le Prince Rcgent , atten- 
tif aux tnterefts du Rot fon Neveu, 
vous a ordonné de confcrver. Mais 
f aurais tort , fi en vous fuppliant de 
ménager des jours fi unies d la Fr ance , 
je ne ménageais moi - mcjrne les mo - 
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mens que vous lui confacre Je finis 
donc $ mais apurement je ne mettrai 
jamais de bornes au très profond ref 
peél avec lequel je fuis > 


' MONSEIGNEVR , 


DE VOTRE GRANDEUR; 


» 


Le très humble & très 
obéifîànt Serviteur , 
L’Abbé Richard. 
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PREFACE. 


T E ne m’étois pas propofc de mettre 
une Prefacc. au Traité des Droits 
du Roi fur le temporel des Bénéfices î 
. fa brièveté me l’avoir fait juger d’a- 
bord inutile.; cependant , l’importance 
de la matière quil contient , m’a de- 
puis perfuadé qu’il y avoir peu de Li- 
vres où elle fût plus necclfairc. Il s’a- 
git d.e concilier la puilfance Ecclefiaf- 
tique avec la puiflance Seculiere, dans 
la création d’une Penfion fur le tem- 
porel d’un Bénéfice, ce que beaucoup 
de gens ont vainement terne, depu s - 
que les Ecclefiaftiques fe fontattachés 
a acquérir & à confcrver des biens. 

Comme les Droits de ces deux Pui - 
fan ces font très differens, il eft queftion 
d’examiner û Sa Majefté donne quel- 
que atteinte aux Droits Ecclcfiail::- 
ques r en nommant à un Bénéfice, fous 

la 
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la referve d’une Penfion, en faveur 
d’une perfonne qui lui en parole di- 
gne. Ce n’cft pas la première fois que 
l’on à vu naîcre des divifions dans l’E- 
glife entre les Papes &: les Monar- 
ques » par la concurrence de leurs 
Droits , dans la difpofidon d’un Béné- 
fice , donc les fondions font purement 
fpirituelles, &: les revenus purement 
temporels. 

L’Eglife, qui avoir été tranquille 
avant le Pontificat de Grégoire VII. 
a vu naître des divifions dans chaque 
fiecle, pour la diftribution & l’admi- 
nifiration des biens Ecclcfiaftiques , 
que ce Pape & fes Succefleurs ont 
prétendu s’attribuer, en ne les regar- 
dant que comme des dépendances du 
Minillcrc Eeclefiaftique qui ne leur 
croit pas contcfté : ils ont même ofé 
étendre leurs prétentions julquesfur 
les Couronnes des Empereurs SC des 
Rois : dépofer ceux que Dieu avoir 
établis, pour donner leurs Etats à des 
- gens qui leur fuflènt plus dévoilés; 
ccsPrincesont levé des Armées & li- 
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Tré des batailles, pour maintenir leurv 
autorité, fans craindre l’excommuni- 
cation donc ils écoicnt menacés. 

L’on n’a cependant vu ni Roi ni;' 
Empereur entreprendre fur les fonc- 
tions des Ecclefiaftiques : il ne paroît 
pas que les Empereurs en donnant 
l’Inveftiture des grands Bénéfices de 
l’Empire, pat U Crcfle & par L Anneau,. 
ayent prétendu donner aux nouveaux. 
Prélats, que la liberté de joüir de 
leurs revenus : cependant les Papes^, 
en ont fait beaucoup de bruit : une 
ceremonie , dont on pourroic aifémenc 
fc palier, a caufé bien du tumulte. 

. Nos Rois qui ne la pratiquoienc 
point , ne prenoient d’abord parc dans- 
la nomination des Prélats, que pour 
empêcher qu’elle ne tombât fur la. 
tête de quelque perfonne peu affec- 
tionnée au bien dé leur Etat : ils 
chargèrent depuis des -Com miliaires 
de fe trouver à l’£!çâ;ion, pour em*« 
pêcha que les differentes factionsdc 
ceux qui afpiroient à l’Evêché , n’en 
vinlfent aux mains : ; ce Cqmmiflaire; 
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ctoit ordinairement chargé d’une Dé- 
pêché , qui comcnoic le nom de celui 
que le Roi fouhaitoit que l’on élut: 
l’on en voit encore la Formule dans 
Marculphe. 11 arrivoit rarement de 
voir tomber les fuftragesfur un autre 
Sujet que celui-là. Les Roisfe refer- 
voient toujours le Droit de confirmer, 
&; celui de joüir des revenus, êc les 
Collations dés Bénéfices vacans. L’Ab- 
bé Suger rapporte de lui -même, 
qu’ayant été élu Abbé par les Reli- 
gieux de S. DenySjpendant qu’il écoit 
à Rome en nu, le Roi fiç* mettre 
dans les prifons d’Orléans les Moines 
qui ctoient venus demander la con- 
firmation de Ton Eleétion , parce qu’ils 
n’avoient pas obtenu auparavant la 
permi {lion d’élire', & que l’Eleéliou 
avoit été faite au préjudice du Droit 
du Roi. Nos Rois , au relie, ont pref- 
qué.tous cré de zélés Protecteurs des 
Canons, de la Difcipline Eeciefialti- 
que , & de nos Libertés, dont ils ont 
eu foin de réprimer les Oppreficurs. 
Pépin èc Charlemagne ont conduit 

b ij 
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eux- mêmes des Armées à Rome, pour 
défendre le Saint Siège des entrepri- 
fes des Lombards, coït ils ont ren- 
verfé la puilfance , &: partagé les dé- 
pouilles avec les Papes. 

C’elt de cette dépouille- que s’elt 
prefque entièrement formé le Patrr- 
moine de Saint Pierre. Les Papes n’a- 
voient eu jufqu’alors que leur feule 
vertu, &: la dévotion des Peuples qui 
étoient reftés dans leur Communion, 
quLles fidént conftdcrer, depuis que 
les Nations barbares eurent détaché 
les plus belles Provinces de l’Empire 
Romain. C’cfb ce qu’a voulu dire Saint 
Profper par ces paroles : Roma cafut 
mttnâi , quidc^uid non pojjidct armtyRelih 
gione tcnct. 

, Charlemagne a fait encore pîus.de 
bien à i’Eglilc Univcrfclle par les Ca- 
pitulaires, ou Reglemens pouriaDif- 
cipiine Eccleliaftique, & par le foin 
qu’il a pris de les faire- obfer ver pen- 
dant fa vie, qu’à l’Ëglife par fes im- 
menfes donations. La Difcipline s’eft 
in fén(i Elément anéantie , quand le: 
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Sücceflfeurs de ce grand Prince ont 
négligé de la maintenir i Saint Loüis 
& Charles VII. ont travaillé à la ré- 
tablir par leurs Pragmatiques * Loüis 
XIV. a marche fur les traces de ces 
grands Princes, par le fameux Edit 
du mois d’Avril i^y,où il a donné de 
plus grands avantages aux Evêques* 
que tous les Rois qnr Pavoienr pré- 
cédé : il leur a rendu route la Juri& 
diétion dans leurs Dioccfes: il a efti- 
mé que Dieu lui avoir plus donné 
de puiflarce , pour faire fleurir fort 
Eglife , obfcrver les Canons, &: les» 
autres Reglcmens en matière Eccle- 
fiaftique, que pour étendre les. limi- 
tes de fon Ecat. 

Ce grand Roi a voulu donner au? 
premier Ordre de fon Royaume des. 
preuves fcnfiblcs de fon augufte Pro- 
teftion , en interpofant fa FuilTaHce 
Royale, pour faire jeiiir les Prélats 
d’une jurifdi&ron entière fur tous les 
Corps Ecclefiaftiqucs de leurs Dioce- 
fes; &: parce que les cenfurcs& l’au- 
torité des Evêques fuffifent rarement 
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pour établir partout la fubordination 
qui eft II nccdfaite pour maintenir le 
bon ordre dans la Religion , ce Prince 
vraiement Chrétien , Fils- Aîné de la 
même Eglifc , veut que l’on y employé 
le bras Séculier , & que les J uges con- 
courent avec les Evêques , les ai- 
dent de toutes leurs forces à faire ob- 
ferver les ufages fi fagçmcnt établis • 
par les Regiemens Ecclefiaftiques. 

Dans cet Edit ,, fes Ordres font 
expliqués en des termes fi-ejairs, fa 
volonté y eft fi nettement exprimée,, 
qu’il fcmble n’avoir reçu de Dieu l’au- 
torité fouvcrainc , que pour entrer , 
comme ii fait, dans le dérail du Gou- 
vernement temporel de 1 Eglifc, pour 
en prévenir ou corriger les abus, déa 
Tourner les fcandaFs, mériter la g!o- 
rieufe qualité d’Evêque extérieur de 
l’Eglife Gallicane, êc faire dire de lui 
ce qu’a dit Saint Rcmi du premier 
Roi Chrétien: NonÇo'um Tr&lic&ior Fi- 
dei Catholicz , Jed Dcfcnfor -, Reg:q:um 
Tïzjtil , Cujlos Palrix , Gintïum- tmim- 
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Ce que l’on vient de dire de Clovis^.. 
deCharlemagne,&: de Louis le Grand, 
joint à ce qui a précédé, fembie éta- 
blir fuffifamment le Droit des Rois 
de France fur le temporel des Béné- 
fices, ne pouvoir être conttfté que 
par des envieux ou ennemis fecrets. 
de la Couronne, qui fouffrent avec, 
chagrin que les Rois fafTent des libé- 
ralités à ceux qui travaillent utilement 
pour l’Eglife ou pour l’Etat i ces ja* 
Îqux veulent bien ne pas s’appercc-- 
voir que nos Rois ne les font pas fans - 
l’agrément du Pape , que bien des 
gens prétendent être le Maître le 
l'ouverain Difpenfatcur des biens Ec- 
clefiaftiques, 6c que ces deux Puiflan- 
ccs concourent unanimement à, les- 
conférer.. 

Ceux qui liront cct Ouvrage fins; 
prévention , conviendront que l’on n’y 
donne au Roi, que les Droits dont il 
cfl dans une pofidlion immemoriale, 
qui ne fçaumit lui être juftement cqn- 
teftéc. 

Il me paroit à propos d’avertir. Ic: 
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Le&eur , que je me fuis indif&rem- 
ment fervi des termes de donner des 
Pendons, par rapport au Roi, ou de 
prefenter au Pape des Sujets propres 
à les pofleder,, parce que nos Rois 
n’ont jamais prétendu- les donner de 
leur autorité, (ans l’intervention du 
Pape , tacite ou exprimée» Nous fouî- 
mes trop inftruits des différends d’en- 
tre la Cour de Rome & celle d’Ef- 
pagne , qui ne font pas encore paci- - 
dés: comme les Loix de ce Royaume 
défendent de donner des Bénéfices 
ni des Pendons à d’autres qu’à des Efi 
pagnols naturels ;lc Pape en conférant 
des Bénéfices d’Efpagne , créoit des 
Pendons pour fes Créatures fur ces 
Benedces, & les m étroit fous le nom 
d’un Efpagnol naturel qui demenroit 
à Rome ,à qui l’on avoic donné le nom 
de Capo dt ferro , Tête de fer, qui- les 
toucho't annuellement y Sc les remet- 
toit à ceux à qui elles étoienc deftinées^ 
Les* Efpagnols qui ont découvert ce 
manege, n’ont plus voulu le fouffr ir. 

Notre ufa^e elt bien que les Pen- 
dons 
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/ions créées parle Roi , ont befoindd 
l’approbation du Pape, pour avoir leur 
execution i mais nous ne fouffririons 
pas qu’il en donnât aucune de Ton 
chef : ceux qui les auroient obtenues* 
feroient mal reçus à les demander. 
L’ufage même de faire palfer ces Pen- 
fions en Coût de Rome* n’eft pas plus 
ancien que le cbmmenccment du Rè- 
gne de Loüis XIII, où Guillaume du 
Vair Evêque de Lifieux &c Garde des 
Sceaux de France* introduire le pre- 
« mier cette necefiité, que l’écoulemenc 
d’un ficelé entier a depuis fait paficr 
en force de Loi * à laquelle il n’y a 
pas d'apparence que l’on déroge dans 
la fuite, il efi: inutile d’examiner fur 
quoi étoic fondé l’ufage precedent. 

3’avouë de bonne foi que j’ai pris 
dans le Traité des Bénéfices de Fra- 


Paolo * cet Ecrivain fi odietix à la Coût? 
de Rome, des époques, deschange- 
mens qui font arrivés de temps en 
temps dans la difpofition des biens 
Ecclcfiafliques, &que je l’ai quelque- 
fois cité fous le nom du Dotteur ‘TJitr** 


PREFACE. 

montuin > ou de célébré Auteur , mais jd 
n’ai rien pris de Ton averfîon perfon- 
nelle contre la Cour de Rome : Tout 
le monde fçait que la France Se la 
Republique de Vcnife n’ont gue- 
res de fentimens difFerens en ce qui 
touche leurs Libertés Ecclcfiafti- 
ques. 

Si c’eft une opinion communément 
reçue , que le Pape en admettant les 
refignations en faveur, peut lever lès 
délenfes portées par les Canons, Se 
purger la fimoniej il 11’cft pas moins 
établi que Sa Majefté reçoive celles 
des Bénéfices qui vaquent en Regale , 
Se que für les Provifions qu’il en don- 
ne , les Pourvus fe mettent en pofTef. 
lion fans Fifa de l’Ordinaire : il eff 
également difficile, fuivant nos prin- 
cipes, de juftificr la conduite du Pape 
de du Roi , autrement que par i’ufage 
de la poflfcffion. 

Quand je donne pour une quatriè- 
me forte de Penfion celle que le 
Clergé de France a quelquefois don- 
née à des Miniftrcs convertis , ou à 
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des Ecclcfiaftiques, même à des Laf. 
ques qui travaillent , ou qui ont utile- 
ment travaillé pour leurs interets, c’eft 
un ufage &: une maniéré de parler 
également bien reçus de tout le mon- 
de; çe ne feroit » à le bien prendre, 
qu’un honoraire que le Clergé donne 
çn Corps à ceux qui lui ont rendu fer- 
vice en general, comme chaque mem- 
bre de çc Corps en donneroicà ceux 
qui travailleraient pour lui. Le Clergé 
retranche ces P en (ion s , quand le tra^ 
vail a ceffé, au lieu que celles qui s’é- 
rabliffcnc de l’aveu du Pape , ne hnif- 
fent que par la mort du Pcnfionnaire, 
Je ne devois pas dire auffi cruëmenc 
que je l’ai faic, que le Papeaçcordoic 
des Difpenfes (ans caufe , comme il 
paroît en effet par fês Tarifs qui ont 
été faits en divers temp^ des Pommes 
qu’il faut débourfer pour les obtenir, 
notamment par celui qui fut faic en 
1515, immédiatement aprèsle Concor- 
dat. Il y a toûjours des caufes bien 
connues à ceux qui ont foin de les ex- 
pédier. 

* , ’ > , < < 

c ‘j 
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C’eft fur le fentiment de Fra-Paoîo 
& de Jerome Acofta , que j’ai dit, 
qu’aucrefois dans l’Eglife d’Orient &: 
d’Occident , Ton çommençoit par em-r 
ployer les aumônes des Fidèles aux 
befoins de l’Etat, avant de s’adrefler 
aux Particuliers pour les faire contri- 
buer: cec ufage épargnait bien des 
frais ôc des vexations. 

On trouvera dans cette nouvelle 


Edition qne augmentation confidera- 
ble ,^un Abrégé Hiftoriquc du com- 
mencement, du progrès de deux fortes 
de Pendions Royales, dont je n’avois 
dit que peu de çhofe,& très légère- 
ment. Le premier regarde les Pcnfions 
des Chevaliers de Saint Lazare & de 
fdont Carmel quj lui eft uni. Le fécond 
regarde les Tcnfionsdes Oblats, donc 
jufqu a prefent perfonne n’a encore 
donné aucun Traité particulier. On y 
verra des Recherches curicufcs qui 
m'ont été communiquées par M. Bri- 
dou Confeiller du Roi, Subfïitut de 
Monfieur le Procureur General du 
Çrand Confcil, commis par Sa Ma- 
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jcfté pour l’execution des Edits ,1^ 
clarations &c Arrêts de fon Confeil 
concernant les Penfions desOblats 6 c 
Religieux Lais, Periunne n’efi: plus au 
fait de la nouvelle jurifprudence éta- 
blie par l’Edit du mois de Janvier 1670, 
& fui vie dans çc Royaume; l’Hocei 
Royal des Invalides lui a de grandes 
obligations de toutes les peines , qu’il 
prend pour lui procurer le payement 
de ces Penfions , qui peuven#aller à 
quatre cens mille livres, 

Il ne me refte plus qu’à avertir le 
Leébeur, que je me fuis moins appli- 
qué à la pureté du langage 6c à la 
beauté des cxprclïions, qu’à la recher- 
che de la vericé &c. à la preuve des faics 
que j’avance. Le ftyle de cet Ouvrage 
cfl un peu different de mon Pcre Jo- 
feph 6 c de mes Parallèles : mais ce qu’il 
contient n’eft pas moins folidc pour 
établir l’autoricc Royale fur tous les 
biens que l’Eglife poifede dans ce 
Royaume, je n’ai poinc eu d’autre ob- 
jet , j’en ai toujours fait ma princL 
pale étude. 
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approbation. 

T’Ai lu par ordre de Monfeigneurle Garde des Sceaux # 
* un Tra te des P'nfîo'is /loyale , par Monfi.ur l’Abbé 
Richard L’Auteur a prouvé par tout ce que 
l’H ftoirc & l’ancienne pofleflion de nos Rois pou- 
voir fournir , que leur ufage autorifé par le confente^ 
mène du 5 . Siège & de l’Eglife de France , n’a rien de 
contraire à la difeipline Ecdefiaftique & aux bonnes 
moeurs, lorsqu’il cft accompagné des Pages modifi- 
cations qu’il a expliquées. La nouvelle Edition qu’il 
veut en donner , ne peut que faire plaifir au Public. 

A Paris R cinquième jour de Juin 1718. 

• * CAPON. 


PRIVILEGE DV ROI. 

L OU I S , par la grâce de pieu , Roi de France 
& de Navai re : A nos amer & féaux Confcillers 
les Gens tenans nos Cours de Parlemens , Maiftres 
des Rcquêlles ordinaires de notre Hoftd Grand 
Conicil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans Civils , & autres nos Juftcicrs qu’il 
appartiendra , Salut: Notre bien araé le Sieur 
Rens’ Richard Abbé, Nous a remontré que de 
tous ies Ouvrages qu’il adonnés au Public, le Trtti é 
di Pc-rfio s R y aies cà un de ceux qui a eu le plus de 
cours fc de débit ; & comme il établit notre autorité 
fur tous les biens Ecclefiaftiqurs de notre Royaume, 
& le pouvoir que Nous avons d’en difpo'èr & de 
donner drs Penfions fur ces revenus d nos Sujets, 
même Laïques, par un Droit attaché à notre Cou- 
ronne , Nous avons reçu avec phifir la très humble 
fritte qui Nous a été faite de la part dudit Sieur 
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Richard, de lui accorder rotre permiiîion d’en fairfc 
une. féconde Edition, qu'il dcfîrc augmenter de la 
Réponfe qu'il a faite aux Remarques & à la Critiqué 
fur ledit Traité: A ces causes , voulant favorable- 
ment traiter ledit Sieur f xpofant , Nous lui avons 
permis & permettons par ces Prefentes de faire im- 
primer ledit Traité des t'enflons Ro aies , ou t- efi pr uvé 
que le JR; i peut donner des Penfio.s fur les Bénéfices de fa 
N.mmaùoft & de fa Cola' ion, meme a des Laïques. 
Repcnfes aux Remarques faites contre le Trati des P en- 
flons Royales , en telle forme , marge , cara&ere . en un 
ou pfufîeurs Volumes, conjointement oülcparemcnt, 
& autant de fois que bon lui fcmblera , Se de foire 
vendre ic débiter par tout notre Roïaume pendant le 
temps de dix années consécutives, à compter du jour 
deladatedefdites Prefentes. Faifons défenfes à tous 
JLibraires , Imprimeurs , & autres perfonnes de quel- 
que qualités condition qu'elles fôieht , d'en intro- 
duire d’imprcflïon étrangeté dans aucun lieu de notre 
obéiffancc ; à la charge que Ces Prefentes feront cnrc- 
giftrées tout au long fur le Rcgiftrc de la Communauté 
des Libraires Si Imprimeurs de Pans, & ce dans trois 
mois de la date d’icelles ; que l’imprcfîion de ce Livre 
fera faite dans notre Royaume & non ailleurs , en bon 
papier & en beaux caraéteres, conformément aux Re- 
glcmens de la Librairie; fie qu’avanfde l’expofer en 
vente le Manufcritou Impi iméqui aura fervi de co- 
pie pour l’Imprelïion dudit Livre , fera remis dans le 
même état où l’Approbation y aura été donnée , és 
mains de notre très cher Chevalier Garde d s Sceaux 
de France le Sieur a Argbnion ; le tout à pcinede 
nullité des Prefentes: Du contenu de fquelles yous 
mandons 3c enjoignons de faire jouir ledit Sicuc 
Expofatat ou fes ayanscaufe, pleinement & pailible- 
ment , fans fouffrir qu’il leur foit frit aucun trouble 
ou empêchement. Voulons qu’à la copie dcfditesPrc- 
feotes , qui fera imprimée au commencement ou. à 1* 
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fin dudit Livré , foi foit ajoutée comme à l’original; 
Commandons au premie r notre H uiffier ou Sergent 
de faire pour l'execution d'icelles , tous Attes requis 
& needtaires, fans demander autre petrn ffion; flC 
nonobfiant clameur de Haro, Charte Normande t 
& Lettres à cecontiaitcs :Cah tel eft notreplaifir. 
Donné à Paris 1 . ftziéinc jour du mois de Juin l’an 
de grâce mil fept cens dixhuit ; &c de notre Règne 
le troifiéme. Siorté , Pat le Roi en fou Ccmfeil , 

DE S. HILAIRE. 

Regiftrè fur U Iteg'ftre IV. de lx Communauté des Li- 
braires ç? Imprimeurs de fa rit , page 3}o,n° s 4- con- 
formément aux Rfgl.mens , & not .n rr.ent a l' sirreji du 
Çénftil du tj Aoujt 1703. A Paris leprenierjuillet 1 718. 

Signé , DELAULNE, Sy-duu 

Il eft ordonné par l'Edit dû Roi du mois d'Aouft 
16%6 } & Arrêts de fon Cotifcil , que les Livres donit 
l'imprcftion fc permet par Privilège de Sa Majtfté, ne 
pourront être vendus que par un Libraire ou Impri- 
me ur* 
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DES 

PENSIONS ROYALES. 

ou IL EST PROUVÉ, 
Que le Roi peut donner des Pen- 
fions fur tous les Bénéfices aufquels 
Sa Majefté a pouvoir de nommer, 
meme à des Laïques. 

E fujet, que j’entreprens de trai- 
ter , eft fi délicat , que tous ceux 
qui ont travaillé furies matières 
Beneficiales, ont eu foin de l’é- 
viter, comme un écueil où ils 
ont appréhendé de faire naufrage : il me 
femblc cependant qu’ils dévoient un peu 
rifquer , Sc dire leur fentiment plus libre- 
ment qu’ils n'ont fait : il eft très important 
aux Ecclefiaftiques d’étre bien inftruits de 
l'ufage qu’ils doivent faire des biens annexés 

A 
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à leurs Bénéfices, dont ils difpofent , foit en 
fe refervant, foit en donnant desPenfions, 
foit enfin quandils font obligés d<e décider 
des queflions que l’on leur propofe fur ce 
fujet : elles fe prefentent fi fréquemment, 
qu’il eft bien difficile qu’ils ne fe trouvent 
quelquefois dans les occafions d’autorifer, 
par leurs avis , des Pcnfionsmal établies , ou 
d’entrer eux-mêmes , fans s’en appercevoir» 
dans des négociations , qui , pour être ap- 
prouvées par le ftyle ordinaire des Banquiers 
en Cour de Rome, ou des Notaires Apofto- 
liques , n’en font pas moins criminelles de- 
vant Dieu , & devant les hommes. 

Les honnêtes gens gémi fient devoir le 
bien de l’Eglifc, que Saint A mbroife ap- 
pelle fanguis pauperum, votA fidelitim , 
prsttia pcccAtorum , fi mal diftribué, par l’i- 
gnorance de ceux qui font prépofés à la con- - 
duite des autres : ils ne fçavent à quoi s’en 
tenir fur une infinité de chofes qui fe paf- 
■ , fent chaque jour fous leurs yeux , que les 
uns approuvent , pendant que les autres fc 
déchaînent contre , fouvent fans en fçavoir 
la raifon : l’on peut mettre de ce nombre 
les Penfions que donne le Roi fur les Benc- 
v fices , qui ont , comme bien d’autres chofes, 
leurs partifans & leurs ennemis. Je fuis fur- 
pris que tant d’habiles Jurifconfultes , qui 
ont laiflé des Ouvrages auffi utiles au Public, 
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ayent négligé les qucflrions importantes q u f 
naifîent tous les jours fur cette matière. 

Je fou h, fi te que 1 ébauché que j’en ai faite, 
fade naître 1 envie à un plus habile homme, 
eje traiter cette matière à fond: de ramaf- 
fer les dédiions des Conciles, les fentimens 
des 1 eies , les Loix des Princes qui fe font 
un.s a la puidance Eccledaftique, pour arrfcf 

onr l! er ^ ieS T C ravaricc & l’ambition 
nt tache d introduire de temps en témns 

tjans 1 Eglifc de Jésus-Christ. Je le pr ? e 
ouvent de vouloir bannir de cette fainre 
lociere ces deuxmonftres qui la déchirent 
depuis h longtemps, & qui Soient dé - 
renveifee, s il ne lui avoir promis de de- 
Sr elIe jnfqua la confommation 

Je ne m attacherai pas à examiner bien au 
ong les principes qui pourroient fervir de 
fondement a un ample Traité des Pendons 
en general -, je ne parlerai que de ceux qui 
ont quelque rapport d celles qu’il pl^j 
Roi d impofer fur les Bénéfices qui font -î 
fa nomination ou d fa collation , que j* a ’ 
pellerai dans la fuite Pendons Royales • {1 
n entrerai point dans ces grandes queftion. 

qui regardent ces deux Puidimces, que M a ! 

Marca convient qu’il eft fi difficile de bien 
établir. Heureufement pour le fi:i cr at 
) entrepris de traiter , ces deux Puiflàncc* 

A l ) 
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font convenues de s’en tenir à l’ufage qui 
eft prefentement établi: il feroit trop dange- 
reux d’entreprendre de le renverfcnceuxqui 
font intereflës à fa confervation , n’oublie- 
roient rien pour le maintenir ;tout lemonde 
fçair ce qu’il en coûte à l’Europe pour avoir 
voulu il y a deux fiecles innover dans l’Etat 
de la Religion : quelques-uns des Novateurs 
font convenus eux-mêmes qu’il auroit mieux 
valu iaifler les chofes telles qu’elles étoient, 
que de donner lieu , par le changement, 
aux malheurs qui l’ont fuivi. 

Je ne fçaurois mieux entrer en matière, 
-qu’en donnant une petite idée de l’origine 
des biens Ecclefiaftiques & des Penhons’, 
parce que tout ce que j’ai deifein de dire 
dans la fuite, dépend des principes qu’il eft 
nçceflàire d’établir dès le commencement. 

Comme le Fils de Dieu avoir fouvent 
prédit à fes Difciples que la Ville de Jeru- 
falem fevoit bientôt afliegée par les Ro- 
mains , qui n’y lailîeroient pas une pierre 
f;ir l’autre , qui ne fût renverfée , 8c qu’il 
leur avoit commandé d’en fortir , fur la 
première nouvelle qu’ils apprendroient de 
l’approche de l’armée ennemie, en forte que 
ceux qui fe trouveroient fur la platte-forme 
de leurs maifons, ne s’amufaifent pas à en- 
trer dans les chambres , pour en emporter 
les meublesja mefure que les Juifs fe conver- 
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tiffoient , les Apôtres leur confeilloient de 
vendre leurs biens , qui leur feroient défor- 
mais inutiles , 8c qui alloient devenir la 
prore des Soldats Romains *, ils en mirent 
effectivement le prix entre les mains des 
Apôtres mêmes,qui l’employoient à la nour- 
riture & à l’entretien de ceux qui en avoient 
befoin. 

Cette œconomie ne fut établie que dans 
la feule Ville de Jerufalem ; cette Eglife 
devint même bientôt li pauvre , que Saint 
Paul nous aflûre qu’il avoir befoin de faire 
des quêtes dans toutes'les Eglifes qu’il éta- 
blilîoitpour loulager celle a qui elles étoient 
redevables de leur converfion , 8c d’où elles 
avoient tiré des Miniftres de l’Evangile : 
cet Apôtre prie chacun de ces nouveaux 
jfidcles d’ufer d’une libéralité qui ne l’in— 
commoderoit point : il fp charge lui-même 
de porter une de ces collettes à Jerufalem. 

Comme la charité envers le prochainfait 
le fécond carattere du Chriftianifme, les 
Apôtres ne manquèrent pas de la bien prê- 
cher , ni les Chrétiens de l’exercer: ils 
crurent que leurs Dotteurs étoient les plus 
propres à en faire la diftribution ; 8c lorfque 
les neccflîtés des pauvres ne preîlbienr points 
l’on mer toit le furplus en referve , ou l’on - 
l’employoit à acheter des vafes facrés 8c de 
l’argenterie, que l’on avoir foin de vendre 

A 11 ; 
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des que la necelfité recommei\çoif. Saint 
Exupere Evêque de Touloufe, eft Ioiié par 
Saint Jerome dans l’une de Tes Epîtres , d’a- 
voir vendu tous les vafes facrés de Ton Eglife, 
dans une calamité publique , en forte qu’il Ce 
trouva réduit à porter au<x malades le Corps 
de Jésus-Christ dans un panier, & (on 
Sang dans un verre. 

Il n’eft gueres aifé de prouver que les 
premières Eglifes ayent pollêdé des fonds : 
dans la fuite quelques fideles en ayant au- 
moné , pour perpétuer autant qu’il feroit 
poflible leur charité , la joiiiflànce en fut 
d’abord donnée aux Evêques , pour eh faire 
la diftribution i leur mérité bien connu, ne 
lai (Toit pas penfer qu’ils fuflent capables de 
lediiTiper. Mais comme ils étoient obligés 
de vaquer à la prédication de la parole de 
Dieu , & à l’adminiftration des Sacremens, 
les Apôtres eux-mêmes choifirent fept Dia- 
cres pour recevoir & diftribuer les aumônes 
des fideles. Saint Paul défendit d’en faire 
part aux veuves que leurs parens étoient en 
état de foulager. 

Au refte , il ne paroît pas bien claire- 
ment qu’aucune Eglife ait pofi’edédes fonds 
avant le feptiéme fiecle. Saint Grégoire ne- 
parle que de quelques héritages qui avoient 
été aumônés à i’Eglifc particulière de Rome, 
en diverfes Provinces : à cela près , il n’en 
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paroît prefque aucun veftige dans l’antiquité. 
Saint Auguftin" dit en termes exprès , que 
l’Eglife Chrétienne de fon temps ne con- 
noiflôit point les Dixmes , que le comman- 
dement de les payer ne regardoit que les 
Juifs , parce que la Tribu de Levi n’avoit 
point été admife au partage de la Terre 
de Promiflion , qui rut fait après la mort 
de Moife : que les Eccleffailiques ne vi- 
voienr que des aumônes & des offrandes 
des fideles : qu’elles étoient li peu abondan- 
tes à fon égard , qu’il n’avoit fçû trouver le 
moyen de payer un Maître qui lui auroit 
enfeignéla langue Hébraïque. 

L’on a pii remarquer par ce qui vient d’ê* 
tre dit, que les Collectes dont parle S. Paul, 
n’étoient pas tellement affrétées aux pauvres 
de l’Eglife où elles Ce faifoient , qu’elles ne 

? u lient être affrétées aux autres Eglifesque 
on fçavoit avoir befoin. Tous les Chré- 
tiens fe regardoient entr’eux comme un 
même corps, dont Jesus-Chiust étoit le 
Chef : dès que l’un de fes membres étoit 
dans l’affliction , compatiebantur , & ali* 
membra , dit Saint Paul. L’on en tirera dans 
la fuite quelques indu&ions qui ne paroiffènt 
pas inutiles au fujet que je traite. 

Ces aumônes devinrent peu à peu telle- 
ment abondantes , qu’elles firent naître aux 
Empereurs ou à leurs favoris l’envie de s’en 

A mj 
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emparer*, l’on tourmenta les Diacres qui e» 
étoient les dépofitaires , pour fçavoir l’en- 
droit où elles étoient cachées : Saint Lau- 
rent avoit eu , avant d’être arrêré , la pré- 
caution de les répandre dans le fein des 
pauvres. Divitias Ecclefi <z quas recjHiris, in 
cœlefies thefauros manus patiperum depor~ 
tavernut. Ammian Marcellin dit qu’il fc 
feroit fait volontiers Chrétien , s’il avoit 
été fur de devenir par ce moyen Evêque 
de Rome* 

Outre que les premiers Chrétiens paroif- 
foient avoir très peu d’envie deleguer leur* 
biens à l’Eglifè , les Empereurs Payens n’a- 
. Voient garde de le permettre : ils ne cher- 
choient à connoître leurs focietés , que pour 
les détruire. Conftantin fut le premier qui 
accorda aux Ecclefiaftiques la validité cfe» 
legs qui avoient été faits à leurs Eglife* ou 
Aftèmblées. L’on en vit bientôt pleuvoir de 
tous cotés, parce qu’il courut un bruit que 
toutes les Prophéties de l’Apocalypfe étant 
finies , le dernier Jugement étoit , difoit-on, 
prêt d’arriver. Saint Martin en étoit fi 
perfuadé, que Severe Sulpice qui a écrit fa 
vie, neuf ans après fa mort , s’étonne de ce 
qu’il n’eft pas encore arrivé. 

La profufion avec laquelle les Chrétiens 
donnoient leurs biens aux Ecclefiaftiques, 
alla fi loin , que les Empereurs fe virent enfin 


Digitized by Google 


Royales. 9 

obligés de défendre ces libéralités :Les Ec- 
clcfiafliques fe plaignirent hautement de ce 
que, pendant qu’il étoit permis aux Comé- 
diens , 8c autres perfbnnes de qualités i 
peu près femblables, de faire des acquifi- 
tions, cette permiflîon leur étoit refufée: 
Saint Jerome prit en main la défenfe des 
Princes : il foutint que la défenfe qu’ils 
avoient faite étoit très jufle , qu’il n’y 
avoit nul danger que les acqui (irions que 
feroient ces gens là, devinrent préjudiciables 
au Public , au lieu que celles des Ecclefiafli- 
ques ruinoient toutes les familles. 

Il efl confiant que ces biens , de quelque 
efpece qu’ils fuflènt, furent regis en com- 
mun , 8c difli ibués par les Diacres , par les 
ordres des Evêques 8c des Piètres , jufques 
vers le milieu du cinquième fiecle : mais 
comme le zele commençoit à fe refroidir, 
8c que les Evêques n’etoient pas toujours par- 
faitement unis avec leur Clergé , l’on con- 
vint d’en faire quatre portions dans I’Eglife 
d’Occident *, la première fut deflinée aux 
Evêques, la fécondé aux Minifires des Au- 
tels , la troifîémeà la Fabrique , c’efl à dire 
à l’entretien des Eglifes 8c des Bâtimens'en 
dépendans, comme la Maifon de l’Evêque 
&■ celles du Clergé , 8c la quatrième aufou- 
lagement des pauvres , des prifonniers , des 
veuves 8c des orphelins. 
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Ce partage ne fut pas fait également par- 
tout \ l’on y obferva en quelques endroits 
une proportion differente, félon la mefure 
des befoins: l’Evèque fur fa portion n’étoic 
obligé de nourrir que les etrangers tk les 
pauvres qui paffoient avec des Eulogies ; 
trente ans après les Evêques fe rendirent 
les maîtres de leur portion , fe déchargèrent 
de l’hofpitalité , & fe mirent fous la protec- 
tion des Princes, pour fe conferver en cet 
état. Les richefies dont les Eglifes fe trou- 
vèrent comblées, firent envier leur Dignité 
aux Gentilshommes : il fe fit des brigues 
dans les Elevions qui fe faifoient après leur 
mort : les Pretendans en venoient quelque- 
fois aux mains-, il y avoit du fang répandu t 
les Rois pour prévenir ces defordres &c con- 
ferver leurs Sujets , furent enfin contraints- 
d’y envoyer des Commiffaires, & d’indiquer 
eux-mêmes les fujets qu’ils jugeoient pro- 
pres à remplir le Siège Epilcopal. Le Mé- 
tropolitain & les Evêques Comprovinciaux, 
voyant que leurs Aflèmblées pour PEle&ion 
ctoient devenues fimples ceremonies , s’ab- 
ftinrenc de s’y trouver j les Rois ne laiÏÏèrent 
pas de continuer de nommer , les Ele&ions 
cefièrent entièrement. Les Princes n’eurent 
garde de nommer à ces Dignités des per- 
fonnes de la fidelité defquelles ilsne ftidcnt 
pas bien afîùrés i il s’eft cependant trouvé des 
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occafions ou ils fe font beaucoup trompés* 
Hinemar Evêque de Laon en eft une bonne 
preuve. 

Dans le déclin de la première Race , les 
M aires du Palais fe rendirent tellement les 
Maîtres des Elections, que l’on ne s’aflembla 
prelque plus pour en faire : Saint Grégoire 
de Tours afliire que depuis Clovis premier 
Roi Chrétien , jufqu’À l’an 590 , où il écri- 
voit , il ne fut pas fait un feul Evêque, que 1 
par l’ordre du Roi, ou de (on conTentement* 

A mefure que les biens de l’Eglife s’augmen- 
tèrent, chaque Eccle Haïti que voulut admi- 
niltrer par Iui-mcme la part qui lui en reve» 
noit ; l’on en alïîgna une partie aux Evêques» 
l’autre aux Prêtres qui compofoient leur 
Clergé, & l’autre aux Diacres qui avoient 
foin des Clercs &c de la Fabrique : ce qu’il 
v eut de mal dans cette diviïïon, c’eft que 
les pauvres y furent oubliés* 

Comme les longues guerres que les Gau- 
les avoient foutenucs , foie contre les Ro- 
mains , foit contre les Nations barbares qut 
avoient entrepris de s’y établir , en avoient 
fait périr une grande partie des habitans» 
les François qui fe prefenterent les derniers» 
eurent peu de peine à s’y faire recevoir.. 
Quelques-uns prétendent même qu’ils dé- 
pendoienr des anciennes Colonies Francoi- 
fes qui étoient allées s’établir audelà di* 
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Rhein : quoi qu’il en foie , leurs premiers 
Rois n’eurent aucune- di (pute avec les an- 
ciens habitans qui fouffrirenr volonriers la 
fiippreflion de leur Republique , dont ils 
avoient remarqué eux-mêmes les inconve- 
niens, pour fefoumettre aux Rois des Fran- 
çois. Ces Monarques trouvèrent quantité „ 
de lieux incultes , par la rareté des habitans, 
qu’ils diftribuerent aux François , pour les 
cultiver, fous le nom de Feuda , ou Béné- 
ficia. Ces deux Peuples s’unirent par le plus 
fort de tous les liens , qui eft celui de la 
Religion : les François fe firent baptifer avec 
Clovis ; des deux il ne s’en fit qu’un : il de- 
vint bientôt impollible de les diftingucr. 

Dès quelesEglifes eurent acquis des fonds, 
l’on en fit la divifion , de même que l’on 
avoit partagé les offrandes. Chaque portion 
. reçut de même le nom de Bénéfice : mats 
comme les Fiefs que l’on donnoit aux Offi- 
ciers & aux Soldats étoient chargés de cer- 
taines obligations, comme d’accompagner 
à la guerre le Roi , ou le Seigneur dominant 
qui les avoit concédés, les fonds Ecclefiaf- 
tiques furent aufii chargés d’obligations con- 
formes au miniftere de ceux qui les poflè- 
doient. S’il leur arrivoit d’acquérir quelques 
Fiefs qui eufièntétépofièdés par un Séculier, 
l’obligation de fervir à l’armée 11e cefioit 
point : l’on trouve des exemples d’Evêques 
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ou d’ Abbés qui ont commandé clés Troupes 
en peifonne-, l’on vit bien dans la fuite 
qu’il ne convenoit pas à leur état d’aller eux- 
mêmes répandre le fang humain , & l’on les 
engagea à équiper & à entretenir des Sol- 
dats , pour rendre dans les armées le fervice 
qu’ils dévoient au Roi, à caufe de leurs Fiefs, 
C’eft peutêtre là le premier endroit par où 
l’on a commence de leur faire fupporter une 
partie des Charges de l’Etat , dont ils pofle- 
doient les revenus .les plus liquides. 

Les Moines qui commencèrent de s’établit, 
en France dès le quatrième fiecle, fc reti- 
rèrent d’abord dans les forêts qui couvroient 
alors une partie de ce Royaume : comme il 
leur étoit difficile d’y fubfifter, ôcque leurs 
Réglés les en^ageoienr au trayail manuel, ils 
s’occupèrent a les défricher avec tant d’ar- 
deur , qu’elles leur fournirent bientôt des 
champs propres à, cultiver ; ils le firent d’a- 
bord eux-mêmes mais quand ils eurent dé- 
friché plus qu’ils ne pouvoient en cultiver, 
ils ne s’en referverent qu’une partie, 8c cé- 
deront le relie à des Colons, qui s’engagèrent 
à leur donner chaque année une partie des 
fruits, qui fut reglce par rapport à la fecti>- 
ljté du terroir , à la onzième, la douzième, 
&cç. L’on donna à cette partie le nom de Dix- 
me, quoiqu’elle n’eût rien de commun avec 
celles de l’Ancien Jeftament , pù il n’étpic 


Digitized by Google 



^ . I 

f 4 Pension* 

permis aux Prêtres ni aux Lévites de porte- 
ci er aucun autre héritage, que les Maifons nc- 
ceflâires à leur habitation. 

L’on voit par là que les Dixmes font de 
pur droit pofitif, & nullement de droit 
divin, quoique l’on ait été longtemps per- 
fuadé du contraire. S’il étoit vrai , les Apô- 
tres & les premiers Fondateurs du Chriftia- 
nifme auroient manqué d’inftruire leurs Dis- 
ciples d’un point elïcntiel à la Religion, qui 
feroit l’obligation de payer les Dixmes, 
dont on ne trouve des vertiges dans l’Ecri- 
ture, ni dans la Tradition des fîx premiers 
fiecles de l’Eglile. 

L’ignorance qui s’introduifit dans la fuite 
fit naître un grand déreglement dans fa 
difeipline : les Evêques fe rendirent les 
Maîtres de tous les revenus , qu’ils ne par- 
tagèrent qu’avec leurs Chapitres ; comme 
il falloit des Curés à la Campagne , ils 
furent les premiers à prier les Abbés de 
donner de leurs Moines pour en faire les 
fonctions , & de fe charger de pourvoir aux 
Cures qui viendroient à vaquer , & de four- 
nir même à leur entretien. Voilà l’origine 
du Droit de Nomination qui appartient en- 
core aujourd’hui à pîufieurs Abbés. Ils fe 
chargèrent de l’entretien de ceux qui reliè- 
rent à leur Nomination. Les Séculiers n’en- 
trerent dans ces difpofitions que par rap- 
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■port à l’intérêt qu’ils avoient que les Cures 
fuflcnt dcfl'ervies, &c que l’on adminiftrâx 
aux Peuples la parole de Dieu & les Sacre- 
mens. Les Bénéfices Le confieraient fans di- 
minution des revenus : il nous refte des Ca- 
nons qui l’ordonnent ainfi. 

L’on a longtemps regardé le lien qui at- 
rachoit un Prêtre à Ton Bénéfice , comme 
aulïï indivisible que celui du mariage des Sé- 
culiers. Le Sixième Canon du Concile de 
Calcédoine avoir défendu aux Evêques d’or- 
donner aucune perfonne fans un Bénéfice , 
C[ui en l’attachant aux fondions qui lui 
etoient propres > lui donnât en même temps 
de quoi s’en acquitter avec décence , ÔC 
Soulager les befioins des pauvres : mais quand 
on éroit une fois lié à une Eglife , l’on re- 
gardoit comme un crime la penfée de s’en 
détacher , comme le reconnoît Innocent III, 
ail titre de Tranjlatione Epifcopi. Lesenne- 
tnis de Saint Jean Chryfoftome lui firent 
un procès , fur ce qu’ayant été nommé à un 
Evêché , dont il n’avoit jamais pris poflef* 
lion, ayant d’être élevé fur le Siégé Patriar- 
chal de Conftantinople , & il fut dépofé. 

Ce ne fut que dans la décadence de la 
Difcipline, que les Beneficiers ambitieux, 
qui ne fe bornoient pas à l’Eglife à laquelle 
ils avoient d’abord étc attachés , briguèrent 
d’auues places plus élevées ou plus riches ; 
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les efprits inquiets crurent trouver un avan- 
tage dans le changement ; l’on inventa la 
maniéré de permuter ; 8c quand l’on donnoic 
un Bénéfice gras , pour en avoir un maigre, 
qui ne laifloit pas de convenir mieux à celui 
qui s’en chargeoit, l’on crut accommoder 
toutes chofes , en fc refervant une Penfion 
fur le Bénéfice que l’on abandonnoit , pour 
Servir de fupplément aux revenus de l’autre: 
quelquefois un Bénéficier , que fon grand 
âge 8c fes infirmités mettoient hors d’état 
d’en continuer les fondions , s’en démettoit 
en faveur d’un autre plus jeune & moins 
incommodé, qui lui laifloit une partie de les 
revenus pour fubfifter le reftede fa vie : l’au- 
tre reftoit au nouveau Titulaire , avecl’efpe- 
rancedc pofiederle Bénéfice en entier après 
la mort de fon Prédccefièur : la Cour de 
Rome fe mit fur le pied d’approuver ces 
permutations 8c ces referves de Penfion : les 
Evêques plus Scrupuleux, lui renvoyèrent 
ceux qui s’adrefioient à eux pour cet effet. 
La première efpece de ces Penfions ne peut 
s’autorifer que par l’ufage: la fécondé cft 
une véritable juftice que l’on fait âceux qui 
ont rendu de longs fervices à l’Eglife : il fe- 
roit cruel de leslaifièr mourir de faim, lors- 
qu'ils ne fe trouvent plus en état de tra-. 
vailler. 

Une Penfion n’efi: donc autre chofe qu’une 

portion 
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portion du revenu d’un Bénéfice, que reçoit 
un homme qui n’en a plus le titre:elîc ne peut 
être donnée qu’à celui qui l’a deflèrvi , en 
particulier , ou qui peut s’être trouvé utile 
a l’Eglife en general : l’on peut lui appliquer 
ce proverbe commun , Qui fervit altari, 
de altari vivat. C’eft du moins la penféc 
des neuf Prélats que Paul III. confulta en 
1558, fur la reformation que demandoient les 
Luthériens, des abus qu’ils pretendoient s’ê- 
tre glifiès dans la Difcipline de l’Eglife : 
Jacques Sadolet Evêque ae Carpentras, &t 
Pierre Caraffa, depuis Pape, fous le nom 
Paul IV. étoient du nombre. * 

Je conviens que les Penfions paroifiènt 
oppofées à la maxime vulgaire du Droit Ca- 
nonique , qui veut que j Bénéficia fine , dimi- 
nntione confier antur ; que tous les fruits en 
appartiennent à ceux qui les defièrvent , &c 
que bien des gens les regardent comme auflï- 
bien unis aux Bénéfices , que le corps l’eft à 
l’ame : mais ce fera le principe dont je me 
fervirai pour faire voir que' le Roi ne di- 
minue jamais le revenu d’un Bénéfice par 
une Penfion fi forte, qu’elle empêche le Titu- 
laire de remplir fes devoirs fur les Bénéfices 
confiftoriaux , dont les revenus font confide- 
rables , au profit de ceux qui lui ont rendu 
fervice, comme l’on obligeoit autrefois les. 
Polfefiêurs de ces Bénéfices à équiper & à 
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entretenir des Troupes à la guerre , non pas 
à caufe de leurs fondions Eccleftaftiques, 
mais à caufe des Fiefs qui y font encore à 
prefent annexés» qui ayant été fujets à ce de- 
voir par leur inftitution , n’en ont pas été 
déchargés, pour avoir paflé des Seculiersaux 
Ecclefiaftiques. C’eft la raifon fur laquelle 
s’appuyoient les Empereurs dans les démêlés 
qu’ils eurent avec les Papes au fujet des In- 
verti cures. 

Ainfi ce n’eftque par une précaution finv' 
abondante > &pour ne pas réveiller cette an- 
cienne querelle qui’ a fait autrefois tant de 
bruit , que l’on a introduit l’ufage de faire* 
approuver ces Penfîons par le Pape , pour 
lui ôter jufqu au pretexte de fe plaindre , 8 c 
faire celfer les fcrupules que pourroient fe 
faire ceux à qui le Roi daigne les accorder. 
J’eftime fur ce fondement , qu’ils peuvent 
joiiir de ces Penfions en fureté de confcien- 
ce , puifqu’elles fe trouvent antorifées par le 
côncours de ces deux Pui (lances, qui peuvent 
avoir eu des fujets très légitimés de les ac- 
corder. 

Autre chofe feroit,fi l’une 8 c l’autre avoient 
été furprifes par un faux expofé , comme il 
arriva en 1570. Moniteur le Procureur Ge- 
neral appella comme d’abus de la création 
d’une Penfion fur l’Evèché de Luçon , quoi- 
qu’elle eût été approuvée par le Roi » ôc 
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homologuée par le Pape, fur les Conclufions 
de M. Pibrac Avocat General , qui avoit été 
l’un des Ambaflâdeurs de Sa Majefté au Con- 
cile de Trente, cette création fut déclarée 
nulle &c abufive, & celui qui l’avoir obtenue* 
fut condamné aux dépens, parce qu’elle étoit 
exorbitante, & qu’il ne reftoit pas à l’Evêque 
de quoi remplir les obligations de fon Mi- 
niftere , &: acquitter les charges de cet 
Evêché. 

Il peut fe rencontrer bien des occafîons 
légitimés où l’on peut les accorder 8c en 
jouir , fans contrevenir aux réglés : un Ecri- 
vain qui ne fe nomme point , ôc qui par’oît 
interclîë à la maniéré dont il fe déchaîne 
contre les Pendons & les Penfionnaircs , ne 
lailfe pas d’avouer que les réglés les plus ge- 
nerales 8c les plus confiantes de la Dilcipline 
Eccledaftique, fouffrenten de certaines ren- 
contres des exceptions ; qu’on ne fait alors 
une plaie à cette Difcipline , que pour en 
tirer une plus grande utilité, de même que 
J’incifion que l’on fait à un arbre pour y 
mettre la greffe , eft heureufement reparée 
par la beauté des fruits qu’elle lui fait pro- 
duire. 

Ce n’eft donc point blefïèr les inrerêts de 
l’Eglife , que d’établir dans des occafîons 
particulières &neceffaires,des Penfîons 
desperfonnes utiles 8c pour des caufes 


pour 
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rimes : il y auroit au contraire non feule- 
ment de la dureté , mais encore de l’impru- 
dence de la part des Beneficiers , de les re- 
fufcr : s’ils ne peuvent pas fc difpenfcr de 
payer les ouvriers qui ont travaillé aux ré- 
parations de leurs Eglifes Sc de leurs bâti- 
mcns particuliers , peuvent-ils rcfufer un 
honnête entretien à une perfonne qui eft ou 
peut devenir utile à l’Eglifeuniverfelle? Il y 
a des occafions où , par exemple , les defeen- 
dans d’un Fondateur qui les a ruinés pour 1 
enrichir des Moines, peuvent fe trouver bien 
fondés à demander des fecours à ceux qui 
joiiiflent des biens qui ont autrefois appar- 
tenus à leurs ancêtres îles peres 6c les meres 
peuvent bien revendiquer un fils qui s’eft 
tait Moine, & l’obliger de travailler dans le 
fiecle pour foulager leur pauvreté : peut-on 
blâmer les Moines , fi pour retenir parmi 
eux un Confrère qui eft utile à leur Com- 
munauté , ils s’engagent de donner une Pen- 
fion à ce perc & à cette mere , ou lcslaiffent 
vioiiir d’une partie de leurs revenus ? La choie 
n’eft pas fans exemple. 

Combien a-t-on fecuIariféd’Abbayes,pour 
en frire des Evêchés & des Chapitres, des 
Colleges & des Hôpitaux ? Il eft aifé de jnf- 
tifier ces convèvfions , & de faire voir que ce 
n’eft point fruftrer les intentions des Fonda- 
teurs , que d’employer les revenus des biens 
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qu’ils ont donnes, à des choies plus utiles 
à l’Eglife & à l’Etat , que celles aufquellés 
ils fer voient auparavant : que l’on les fuit 
au contraire bien mieux, en employant ces 
revenus à l’entretien d’un C ollege,par exem- 
ple , qu’en les fai Tant à des Moines , dont le 
Public retire peu d’utilité , & dont la plû- 

f ?art des Maifonsétoicnt de véritables Cç>l- 
eges , avant que le defordre & l’ignorance 
s’y fullent glittés. 

Ce raifonnement paroît conforme aux 
belles & charitables décifions du faint Con- 
cile de Calcédoine tenu en 451 , compofé 
de fix cens Evêques , & l’un de ceux qui nous 
ont lairté les plus beaux Reglemens pour la 
Difcipline Ecclcfiaftique : Il permet d’ac- 
corder des Penrtons dans les cas qui les ren- 
dent necelfaires & légitimés. Les Peres qui 
y aflïfterent , en établirent pour des Evêques 
qui avaient été chartes de leurs Sieges, quoi- 
qu’ils y eurtenr été élevés par des voies peu 
Canoniques : l’on leur aflïgna une portion 
du revenu de l’Evêché , afin que le cara&ere 
Epifcopal ne parût point avili en leurs per- 
fonnes par uneextreme pauvreté , qui auroit 
pû les obliger à faire naufrage dans la Foi. 

D’auflï belles maximes furent autorifées 
par des exemples encore plus beaux & plus 
Temarquables. Dans la Scflîon IX. Maxime 
Patriarche d’Alexandrie, pria les Peres d’e- 
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xci'cer quelque humanité envers Domnus, 
à la place duquel il avoic été mis , & de lui 
affigner une portion des revenus de Ton 
Eglife pour fa fubdftancc: le Concile laifla 
à la dilcretion de Maxime à regler cette 
portion. Lon examina dans les Sellions X. 
& XII. l’affaire de Baffien Evêtjue d’Ephefe, 
2c d’Eftienne, qui lui avoir ère fubrogé , le 
Concile les dépofa l’un & l’autre *, il ordonna 
qu’on feroit une nouvelle Election, qu’ils re- 
tiendroient le titre d’Evêques fansfon&ion, 
2c qu’ils tireroient leur fubdftancc des reve- 
nus de l’Eglife, dont ils toucheroient cha- 
cun deux cens fols d’or ; chacun de ces fols 
cft évalué à un ducat par M. Godeau Evêque 
de Vencc. 

. L’on trouve dans le même Concile l’e- 
xemple d’une troidéme Pendon créée en fa- 
veur de Sabiniau fur l’Evêché de Partha, 
qui ne devoir cependant avoir lieu, qu’au 
cas qu’on rétablît Athanafequi en avoir été 
Evêque , à la place duquel l’on avoit établi 
Sabiniau. Ces trois exemples démontrent 
qu’il y a des occafions où Pon peut donner 
des Pendons fur les Bénéfices dont les reve- 
nus font confiderables , fans qu’il foit loilî- 
ble à perfonne de les condamner. 

Saint Grégoire le Grand , d jalous de 
l’ordre & de la Difcipline de l’Eglife , n’a 
pas cru les bleffer , en accordant des Fen- 
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fions à des Ecelefiaftiques qui n’auroîent pas 
eu de quoi vivre fans ce fecours : ainfi dans 
l’EpîtreXIV. du troifiéme Livre, il recom- 
mande le Diacre Félix à l’Evêque de Syra- 
eufej 6c pour l’engager davantage à le fc- 
courir dans fa pauvreté , il le prefiè par l’e- 
xemple de fa propre charité , & l’avertit 
qu’il donna lui-même une Penfion à ce pau- 
vre Diacre, £)nia, ci & nos annuum tjHtd 
de noflra Ecclejia dari fccimus . Dansl’Epî- 
tre VII. du Livre XI. il referve une Pen- 
fion en- faveur d’un Evêque infirme , en cas* 
qu’il veuille quitter fon Evêché. N’eft-cepas 
auffi une efpece de Penfion , que la fubven- 
tion qu’il accorde à des Evêques que la guerre 
avoit chafiTés de leurs Eglifes,puifqu’iloblige 
les autres Evêques qui font en paix * de leur, 
fournir ce qui leur eft neceflàire. 

. Il faut donc avouer de. bonne foi* que 
l’ufagc des Penfions n’a rien de blâmable, 
quand elles font établies fur des caufês lé- 
gitimés ; & que le Clergé de France a eu 
grande rai Ion d’établir un fonds pour en 
faire des Penfions aux Evêques qui peuvent 
être chafles de leurs Evêchés , par un chan- 
gement de domination , comme il eft arrivé 
aftèz récemment à M. de Beauveau Evêque 
de Tournai , après que les ennemis du Roi fe 
furent rendus Maîtres de cette Ville & des 
revenus de l’Evèchc. Quand il ne fe trouve 
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pas d’Evêques dans cc cas , les Penfions fc 
partagent entre les Cardinaux François que 
le Clergé a bien voulu en gratifier ; il en 
donne encore à des Laïques même qui tra- 
vaillent utilement pour Tes interets. Il feroit 
d’une rigueur exceflîve de s’en tenir rigide- 
ment à la Maxime , qui veut que Bénéficia 
fue diminutione conférant ur. Saint Augufi* 
tin s’efi: moque des Manichéens, qui pre- 
tendoient que les Melons , les Concombres 
& les Potirons ne pouvoient être dignement 
«digérés que dans l’eftomach d’une perlonne 
de leur fede: ce Pere allure que les Jardi- 
niers en firent venir une fi grande quantité, 
que ne pouvant fuffire à les manger tous , ils 
furent contraints d’abandonner un dogme 
aufli ridicule. 

Si l’on avoit toujours établi des Penfions 
dans le même efprit 5c avec la même modé- 
ration que l’on en ufoit dans les temps du 
Concilc'de Calcédoine 5c de S. Grégoire, 
l’Eglife n’auroit pas tant gémi de la propha- 
nation & de la difiîpation de Tes revenus, 
qu’il fcmbla que l’on mît au pillage dans les 
fiecles fuivans , fous pretexte des Penfions. 
J’avoue que cette difiïpation venoit en partie 
de la fimonie 5c des déreglemens affreux qui 
s’étoient introduits dans la DifciplineEccle- 
ftaftique pendant le treiziéme 5c le quator- 
zième ficelés. Je n’en rapporterai pas d’autre 

preuve. 
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preuve ,‘tjue ce que die Saint Bernard dans 
fon Livret Confidcratione ad Eugenium. 
Fïetas fidclittm peperis Ecclejîa divitias : 
divitia périma filia fujfocaverunt matrem 
fuam , & ce que chantent les Cordeliers 
d’une révélation qu’eut Saint François , où, 
Jesus-Christ lui dit : J Vade , Franctfcc , 
repara Domummeam que labitur. 

Grâces au Ciel , la France auparavant 
épuifée par de longues guerres étrangères 
ou civiles , a travaille fous les deux derniers 
Régnés à rétablir fa Difcipline fur ce point, 
comme fur plufieurs autres , autant que l’é- 
tat des affaires generales a pu le permettre: 
l’on n’y crée point de Penfions fans quelque 
caufe, comme dans les autres Etats Chré- 
tiens , dont quelques-uns femblent fe laffèr, 
comme les Efpagnols du Capo diferro. Les 
appellations comme d’abus, qui ne font de- 
venues que trop frequentes depuis ce temps- 
Jâ , ont du moins fervi de frein à l’avidité 
des demandeurs de Penfion. L’on a été ce- 
pendant obligé d’en tolerer de cinq efpeces. 

La première, eff: de celles qui s’établi fient 
pour caufe de permutation, en faveur de 
ceux qui font transférés à un Bénéfice de 
moindre revenu que celui qu’ils abandon- 
nent à leur Compermutant. 

La féconde, lorfque de deux Particuliers 
qui plaident enfemble pour le Titre d ’un Fc- 
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ncfice , l’un fe défifte du Procès en faveur de 

Ion Concurrent. 

La xroifiémc , cfb celle que le Refignant fe 
referve en fe dépouillant de fon Bénéfice.. 
Ne mendicare cogatt*r,in opprobrium Clcri,i 

La quatrième, comprend celles que le'Cl'er- 
ge accorde à ceux & pour les caiifes donc 
on a déjà parlé. 

La cinquième, eft celle que Sa Majefté veut 
bien que l’on établi ffê fur les Bénéfices qui 
font X fa nominationou à fa collation , lorf- 
qu’Elle y nomme ou qu’Elle les conféré. 

Je vais parler en peu de mots des quatre 
premières ofpeces , après avoir neanmoins 
averti mes Lecteurs , de bien prendre garde 
que dans l’établiflèment de celles qui fe 
créent pour caufe de permutation ,pro bono 
pacis , ou pour caufe de refignation , il n’y 
intervienne quelque pa&e , ou quelque ré- 
tention mentale qui refifente la lïmonie , &c 
.de ne pas s’en rapporter uniquement au fen- 
timent des Banquiers, qui promettent de 
tout faire palier à Rome. S. Bernard au mê- 
me Livre de Conftdcratione , allure que tout 
,ce qui en vient ne met pas toujours la con- 
fc ience en fureté , &c que l’on peut fort bien , 
avec la dilpenfe du Pape , fe livrer aux flam- 
mes éternelles. Il faut examiner les caufes 
pour lefquelles on obtient une Penfion , ad 
pçudta Savftftarii : il vaut mieux confiai- 
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ter là-deflïis des Cafuites rigides, que des 
relâches. 



DES PENSIONS 

POUR CAUSE 

DE PERMUTATION. 

G E inc qui les condamnent, peuvent aulïï 
fouvent être portes à cette cenfurc par 
•un interet fêcret , c]ue p r un véritable zele 
de voir rétablir l’ancienne Difcipline Eccle- 
fiaftique , ce que nous ne devons pas défor- 
mais efperer , par rapport à la conftitution 
prefente dè l’Eglife. Outre tout ce quoi» 
vient de dire fur le fujet désinflations, ils 
- ont beau alléguer qu’elles font défendues par 
le Concile de Sardique, que tour le monde 
■ne refpedc pas également ,à caufe des chan- 
•gemens qui y paroiflênt faits par rapport a 
la Hiérarchie , & par le Concile deTroyes, 
où furent lus les Canons d’un autre Concile 
de l’Eglife d’Afrique, qui femblent ne pas 
•moins défendre de pafler fans neceflité d’un 
Bénéfice à un autre, que de rebaptifer 5c de 
-réitérer l’Ordination. 

Ci; 
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Ils n’ont pas , fans doute , fait réflexion 
que chaque Prêtre en recevant le caractère, 
fait une cfpece de vœu d’obéiflnnce à fon 
Eyêquc , du Dioçefe duquel il ne peut fortir 
fans fon Dimifloire, que l’on appelloit au- 
trefois Lit ter a format*, pour aller ailleurs 
faire les fondions de fon Miniftcrc : qu'ainfi. 
cet Evêque qui lui connoît des talens propres 
à gouverner un troupeau plus nombreux &c 
plus conftderable que celui auquel il l’avoit 
d’abord attaché, peut le transférer à un au- 
tre dans lequel il pourra faire plus de fruit, 
& mettre au grand jour le talent qui étpit 
enfoui dans une Paroiflc médiocre i pourvu 
que le Curé n’ait point follicité cette trans- 
lation , rien ne paroît plus légitimé ni plus 
canonique. L'on peut en dire autant de celle 
d’un Evêque, dont Sa Majefté auroit deman- 
dé la tranflation au Pape , pour une caufc 
femblable ou approchante. 

Cette efpece de tranflation fait une partie 
de ce qui cft neceflàirepour maintenir l’or- 
dre Hiérarchique, & l’autorité des Evêques: 
fans cela, il feroit bientôt renvcrié,non feu- 
lement à leur égard , mais encore à celui du 
Pape, que toute l’Eglife reconnoît comme 
fon Chef, &r qui cft établi en cette qualité. 
Ut capite confiitnto fehifmatts tollatnr oc~ 
caJîo , dit Saint Cyprien. S’il fe gliflè quel- 
quefois des abus dans les tranflations & Ia$ 
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„ permutations , ce font des maux fur lefqnels 
il iious faut gémir , mais ce ne font jamais 
des rai ions valables de nous feparer de la 
Communion de l’Eglife qui les toléré. In- 
gemifeamus his wahs , nec propterea tamen 
ab eortim commnnionc recedamus , dit le mê- 
me Saint. L’Allemagne fçait ce qui lui en 
coure, pour avoir rompu la Communion 
avec l’Eglife Romaine, pour des abus qui 
pouvaient être foufferts ou diflimulés. 

J’infere de ce raifonnement , que s’il eft 
quelquefois neceflaire de transférer un Ec- 
clefiaftique d’un Bénéfice à un autre, 8c s’il 
elt vrai que les biens font partagés de telle 
forte , que ceux qui travaillent le moins, en 
ont le plus , il paroîr jufte que celui qui pafiè 
d’un Bénéfice gras^ où il y a peu de travail, 
a un Bénéfice maigre , où il y en a beaucoup, 
retienne , en quittant le premier , jufqu’à la 
concurrence d’un tiers des revenus qui lui 
étoient affeétes pour s’entretenir. Et ut ha - 
beat ttnde tribuat necejfitatem patients. 

Perfonnc ne s’efi: encore avifé de blâmer 
Saint Pierre, pour avoir pafië de l’Eglife 
d’Antioche à celle de Rome: cette Ville 
alors la Capitale du monde, fourni (Toit au 
Chef de l’Eglife plus de commodités pour 
envoyer fes ordres 8c fes confeils dans tou- 
tes les Parties du monde, 8c recevoir les 
plaintes 8c les confultations du plus grand 

, Cüj 
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nombre des Fideles. L’on voit par les Aéfces 
des Apôtres, que le Saint Efpritregloit tou- 
t «s leurs démarches , & qu’il ne permit pas à 
Saint Paul d’aller prêcher l’Evangile dans un 
lieu ou il s’étoit propofé de le planter. L’e- 
xemple de Saint Pierre fut depuis imité par 
Alexandre Patriarche de Jerufalcm , par 
S. Grégoire de Nazianze,par Proclus de Cy- 
fique & plufieurs autres. Pelage l’a foutenu, 
que les tranflations font permi fes, quand fu- 
tilité , non pas des Particuliers , mais de l’E- 
glifc , les demande. ' 

Elles ne fe font plus depuis longtemps que- 
par le Pape, à l’arbitrage duquel toute l’Egli- 
fe femble avoir remis l’examen des caufes qui 
y donnent lieu , fur les prières des Rois , qui 
connoiflâns leurs Sujets , peuvent ainli con- 
noître ceux qui font propres à remplir les 
places qui en ont befoin, par rapport a la Re- 
ligion & à l’Etat. C’eft uneefpece de fervi- 
rude à laquelle l’Eglife s’eft volontairement 
foumife , en acceptant les libéralités immen- 
fes des Rois : à prefent que les Prélats pof- 
fedent une bonne partie du territoire des 
Etats , ds doivenr plus que perfonne contri- 
buer à leur confervation&àleur tranquilli- 
té; c’eft par là que rous les Souverains fe font 
intcreftés au choix des Prélats; qu’il leur 
importe qu’ils foient fournis à leur autorité, 
à proportion des biens qu’ils tiennent de leur 
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mouvance. L’un des Succeflèurs de Grégoire 
VII. ayant demandé à un Empereur dont il 
croit peu content: J^teid tibi , cr Petro ? 
L’Empereur lui demanda à Ton tour : JZhnd 
tibi , ç*;- pojj'cjfioui f Rien ne leur l'eroit plus 
ai Té que de fe décharger de cette l'ujé- 
’tion , en abandonnant les biens qui l’ont Elit 
naître. 

Les tranfiations,non plus que les éledions, 
ne font légitimés, qu’autant que l’ambition 
ou l’avarice n’y ont eu aucune part : ce font 
deuxpoifons qui corrompent toutes les ad-, 
rions où elles fe mêlent. J’avoue que nous 
fouîmes à prefent bien éloignes des faintes 
difpofitions que demande la belle Loi, Si 
tjucmcjttam. Cod. de Epifc.& Clerio. Maisii 
ne me paroît pas polTible d’exeufer devant 
Dieu y ni devant les hommes , ceux qui par- 
viennent aux Bénéfices dans de mauvailcs 
vues , ou par de mauvaifes voies. 

L’on a cependant trouvé des occafions où 
les rranflations paroiflènt quelquefois tolé- 
rables. Le Roi a befoin des confeils d’un 
Evêque dont lc.Diocefe fe trouve trop éloi- 
gné de la Cour , pour pouvoir les donner à 
point nommé : le Diocefe eftfitué dans un air 
mal fain , qui effc nuifible à la fanté dit Prélat: 
ilcft furvenuunc antipathie entre lui & fes 
Diocefains, comme il arriva à Martial Evê- 
que Efpagnol du temps de Saint Cyprien». 

C iii] 
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qui lui confeilla lui-même de les abandonner, 
tic de venir en France chercher un autre 
troupeau ; il a été pourvu contre la Règle 
de peritiâ idiomat's , ilncfçaurort prêcher, 
ni fe faire entendre : il aura un Procès avec 
fon C hapitre, ou avec un puiÏÏànt voifin qui 
caufe du fcandale dans fon Diocefe: il cft 
d’un mérité tellement diftingué, que le Ror 
fe trouve porte à le placer fur un plus grand 
théâtre, où fon exemple tic fa doctrine fe- 
ront indubitablement plus de fruit : Sa Ma- 
jefté croit qu’il eft du bien de fon Etat de 
demander qu’il foit transféré à une autre 
Eglife vacante, ou pourvue d’im Prélat qui 
fe trouve dans defemblnblcs difpofitions r 
I’ufage eft établi depuis longtemps, que le 
Roi propofe au- Pape de le transférer. L’on 
ne voit pas qu’il puifte y avoir rien que de 
fort légitimé dans ces tranflations , fi elles- 
ne font follicitées. 

Si le pouvoir de transférer les Evêques 
d’une Eglife à l’antre , eft refervé au Pape 
ils joüiflènt fans difficulté de celui de trans- 
férer les Curés dans les Bénéfices qui fonr 
àleur nomination. C’eft ce qui fe pratique 
aflés communément dans les Diocefes bien 
réglés : les Curés font obligés de fe confor- 
mer ià-deffus au fentiment de leur Evêque, 
par l’obéilfimcc qu’ils lui ont promife lors 
de leur Ordination : ils peuvent même tes 
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interdite tout à fait , Iorfqu’ils Ce trouvent 
vicieux & incorrigibles : pourvu qu’il ne Ce 
trouve dans cette interdiction ni paillon y 
ni intérêt ; les Parlemens fc font honneur 
d’appuyer le jugement des Prélats, & d’em- 
ployer l’autorité que le Roi leur a confiée, 
pour maintenir la Difcipline Ecclefiaftique, 
dont ces dif'pofitions font une partie très 
confiderable , Iorfqu’il ne s’y rencontre au- 
cun abus. 

S’il eft donc permis au Pape Sc aux Evê- 
ques dans quelques cas de faire des tranfla- 
tions, & d’obliger les transférés de convenir 
d’un fupplémenr que celui qui acquiert le 
meilleur Bénéfice doit donner à celui qui 
permute avec lui : Ci le Roi fc trouve quel- 
quefois engagé à porter deux Prélats à faire 
ces permutations , pour des caufes a lui bien 
connues , Sa Majefté peut autorifer les Par- 
ties à convenir du fupplément duà celui qui 
Ce trouve lezé. Il ne s’agit en ce cas ni’ de la 
Million , ni de POrdrnarron qui font tout ï 
fait étrangères au droit qui appartient tou- 
jours au Roi fur le temporel des Bénéfices, 
qui ne tient rien du (pirituel auquel il eft 
annexé. Autre chofc feroit , fi l’on donnoitr 
le temporel comme un motif qui détermine' 
.un Abbé à recevoir un Moine, ou un Colla- 
reur à donner un Bénéfice. Tous les Cafui- 
te s conviennent que ce feroit une véritable 
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fimonic. Va tibi , difoit Saint Pierre à Si- 
mon» qpii exifltmafti dorntm Det pecunt-* 
pojfidéri. 

Il a été jugé par plu/ieurs Arrêts , que le 
_ fupplémcnt ne pouvoit aller, que jufqu’au 
tiers des revenus du Bénéfice qui efi chargé 
de le donner : s’il va audelà , le debiteur effc 
en droit de s’en plaindre &. d’en demander 
larédu&ion. Il étoit défendu dans l’Ancien 
Tcfiament de donner plus de trente-neuf 
coups de fouet pour la même faute, ne fœde 
l'accratus abeat confpeBu tno frater tuus . 
Saint Paul en fçavoit bien des nouvelles.- 
L’on a crû qu’il n’étoit pas permis de traiter 
fi rudement un Titulaire, que l’on ne lui 
taillât pas-de quoi fiibfifter honnêtement. 

Je conviens que les anciennes élc&ions 
avoient quelque chofc de plus régulier que: 
la maniéré dont on difpofe à prefenr des Bé- 
néfices. Pendant que les Pafleurs n’avoient 
pour vivre d’autre refiburce que les offran- 
des des Fideles, l’on avoir de la peine d’erv 
trouver. Qu&ratur cogendft? , rogatas re- 
cédât , invitâtes effngiat , dit la Loi Sr 
quemejuam , que l’on vient de citer. Dès que 
les libéralités des Fideles ont enrichi l’E- 
glife , il s’eft fait des brigues , du tumulte, 
des violences: l'on en eft louvent venu a . 
des guerres civiles qui ont fait répandre - 
quantité de fang Chrétien. Les Rois ont é.té 
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comme contraints de s’emparer des nominal 
tions, pour confervcr la vie de leurs Sujets, 
que des mouvement d’ambition & d’avarice 
animoient les uns contre les antres. Les Papes 
n’ont pas mieux demandé que d’être appelles 
pour autorifer ces nominations par leur fuf- 
frage. La chofe a parte en coutume ; hismo r - 
ribftsvivtmus. Il feroit aufli difficile de ra-- 
mener les élections , que de perfuader aux 
hommes de- quitter les ragoûts, 8c de fe 
contenter des fruits tels que la terre les- 
produit. 

Ainfi , à prêtent que ces deux PuifTancés» 
font en une portèflion non conteftée de dif. 
porter des Titres des Bénéfices , l’une d’in- 
diquer le Sujet, l’autre de commettre 1er 
Prélats pour leur conférer l'Ordination,, 
elles peuvent aurtibien dtfpofer des reve- 
nus du Bénéfice , qui n’en font que l’ac- 
certbire , 8c qui font bien moins a confî- 
derer que le caradtere que reçoit le Bé- 
néficier dans Ton Ordination. Pendant que 
les Bénéfices feront riches, il fera tmpoffible 
de ralentir les pourfuites des Afpirans, 8c 
de prévenir les maux qu’elles produifent,- 
quand elles tombent entre les mains de gens 
qui ne font pas véritablement animés de 
l’efprit du Chriftianifne. Je ne puis m’em- 
pêcher de repeter le beau mot de Saint Ber- 
nard. P te tas fidehwn peperit Ecclefia di- 
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vitias : diviti a pejfîfn* filia fuffocavcrttnt 
matrem fuam. 

Grâces à Dieu , nous voyons encore quel-» 
quefois des Evêques donc la conduite cd di- 
gne de l’Eglifè des premiers fiecles. Feu 
M. de Francheviile Evêque de Pe çi gueux,- 
mort en 1701, joüifïdit de 15000 livres de 
rente de patrimoine y outre les revenus de 
cet Evêché qui font conliderablcs , il en fai-» 
loir une diftribution fi exaéte aux pauvres 
de fon Diocele, qu’il ne lui en redoit pas 
un fol au bout de l’année. Continuellement- 
occupé à la vifite de fon Diocefe, dont le 
terrain eft fort inégal , il 11’avoit pas un fcul 
Diocelâin qu’il ne connût particulièrement,» 
dans tous les befoins duquel il n’enrrât effi- 
cacement: fortoit-il d’une Paroilîe, iî rif 
larlîôir pas un procès à terminer : il donnoit 
du lien ce qui rormoit la conteftation entre 
les Plaideurs y pas une fille à marier , dont la 
pudeur auroit pu courir rifque faute d eta- 
blitfement y perfonne nemanquoit d’indruc- 
tion , ni du necefiaire. Que de larmes ré- 
pandues devant vous , Seigneur, quand vous- 
parûtes difpofé à recompenlcr les mérités 
de ce Pafteur , & à l’ôter à fon troupeau V 
Il avoit été nomme par le feu Roi , 5 c con- 
lacré fur des Bulles du Pape. L’on pourroit' 
citer quelques autres exemples de cette -cf- 
pccc , qui ne laifient pas douter que les Prc- 
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îats n’ayent eu une véritable vocation au Mî- 
■niftere des Autels. 

Au refte, quand il plaît au Roi de partager 
les revenus d’un Evêché ou d’une Abbaye, 
.cela ne fc fait jamais fans confulrer celui 
qui y efb nommé , qui eft toujours libre d’ac- 
cepter, ou de refufer , s’il trouve que les 
Pendons que l’on lui impofe lui foient â 
charge ; il peut compter fur ce qui lui refte, 
a cela près > & regler là-delïus fon train & 
-fa dépende. sL’on ne fe fait pas fort confî- 
derer des honnêtes gens , quand l’on ne fe 
tend recommandable que par LL Les reve- 
nus , qlioiqu’attachés au Bénéfice, n’en font 
confiderés que comme des accetfoires, qui 
ne participent en rien de la nature du Bene^ 
fice. Le Fils de Dieu nous a afliiré , que fon 
Royaume n’étoit pas de ce monde, com- 
me Saint Paul nous afîùre que le Royaume 
de Dieu ne confifte ni dans la viande , ni 
dans Iaboiffon, Rcgnttm meum non eft de 
bocmundo.RegnumDei non eft efca (frpotus. 
Perfonne , autre que les Papes , «îe s’effc 
nvifé de contefter au Roi la difpofition des 
Bénéfices & de leurs revenus : dès que ces 
deux Puiflances font d’accord à cet égard, 
Pon ne voit rien qui doive faire de la peine 
à ceux qu’ils veulent en gratifier : ce n’eft 
que par pure bienfennee qu’ils veulent bien 
rendre raifon de la difpofition qu’ils en onç 
faite. 
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L’on n’a pas rai Ton de dire que les revenus 
appartenans aux pauvres , le Pape ni les Rois 
ne peuvent en difpofcr, parce que ne pou- 
vant par eux-mêmes percevoir ces revenus 
Sc les diftribuer , ils font contraints d'y 
nommer des Adminiftrateurs dont la con- 
science eft chargée d’un devoir aulfi eficn- 
ticl , & à qui le Pape ni le Roi n’ont aucune 
intention de donner ces revenus en propre 
audelà de ce qu’il en faut pour une honnête 
fubfiftance. Cette Thefeaété£bûtenuë tant 
,de fois , qu’il eft inutile d’en parler. 

Ainfi , l’inégalité des revenus des Bénéfi- 
ces étant devenue une raifon à l’égard du 
Pape , pour faire paflêr cette Penfion en 
Cour de Rome , l’ufage veut à prefent que 
cette autorité mette là-deftiis les confciences 
en repos; les Bulles font bonnes, &la créa- 
tion de Penfion légitimé , pourvu que l’Im- 
-petrant n’ait rien glilfé dans la Supplique 
.qui ne foit conforme dans la vérité du fait, 
.comme s’il a dit , que nimium dtfpendium 
çx fudtÿermutatione pateretttr. Il fufïit que 
je Chef de l’Eglife ait goûté cette raifon, 
& qu’il ait accordé à fon fils ce qu’il a re- 
connu ne pouvoir obtenir que par fon auto- 
rité. Le Pape le fait ayec d’autant plus de 
facilité, que l’on lui demande cette Penfion 
jCommeunc aumône , fubventionis caufâ. 

Les Bcneficiers qui jotiiftènt des biens des 
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pauvres , doivent confiderer qu’ils n’en font 
cjue les Adminiftrareurs,i qu’ils ne peuvent 
en retenir que ce qu’il leur faut pour une 
fubfifbnce frugale & modefte -, qu’ils ne 
doivent pas les relerver pour en enrichir 
des neveux , pour qui ils ont fouvent autant 
-d’amitié que les peres pour leurs enfans.' 
C’eft ce qui a été dit autrefois dans ces vers.: 

Cum fattor rtrum privœjfet fernine 
clerum , 

/ id fata»£ 'votum , fnccejfit ttirba nt~ 
potu/n. 

Il eft encore plus odieux d’employer ces 
revenus au luxe &c au libertinage : ils n’en 
rendront pas moins compte à Dieu, qu’un 
chacun de nous le fera un jour des paroles 
inutiles. De omni 'uerbo otiofo quod locnti 
fuerint homincs , de e o reddent rationem in 
die judicii. Vérité qui devroit troubler fans 
celle les plailîrs des diflipateuts. " 

Ce que l’on a dit des permutations des 
grands Bénéfices , doit aufii s’appliquer aux 
médiocres. Les Confifloriaux ne fe permu- 
tent pas fans l’agrément du Roi & le confen- 
tement du Paped’on nererient point de Ren- 
iions qu’ils ne les autorifent. Cet exemple 
devroit porter ies Curés à rechercher aulH 
l’agrément deleurEvéque , qui la confirme , 
s’il la trouve railunnable futile a i’Eglilô-; 
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il peut meme leur éviter la peine de le pour- 
voir en Cour de Rome, ôc accepter les dc- 
mifiions pures & fimples de leurs Bénéfices, 
& en faire lui-même la permutation , pour- 
voi qu’il n’y ait pas de Penfion fti pulée , 1’u- 
fàge eft en ce cas , que l’on s’adreflé au Pape, 
que l’on croiteommunénient purger lafimo- 
nie, s’il y en a. Si tous les Pretres fontfoA- 
mis aux Evêques par le feul titre de l’Ordi- 
nation : A les Cures le font encore plus que 
les autres par la Million, les Inftitutions ou 
le Vifa qu’ils ont reçu de lui , pour fe mettre 
enpofieflion de leur Bénéfice , ils deviennent 
ajifii .criminels de l’abandonner fans fon 
çongé, que le feroit un Soldat qui aban- 
donneroit fa fa&ion fans .celui de fon Ca- 
pitaine. 

Ceux qui font les plus oppofés aux Pen- 
dons pour .caufe de permutation , ne fçau- 
toient fe difpenfcr de vcconnoîtrc pour Lé- 
gitimés celles que permet le Concile de 
trente , lorfqu’il s’agit de détacher de fon 
Bénéfice un Ec,clefiaftique feandaleux, d’où 
l’on ne peut l’en tiret que par cette voie. 
Jly a d’anciens Canons qui défendent d’or- 
donner un fils dans la même Eglife que fon 
pere a deflètvie : fi le perea trouvé le feeret 
de faire pafier fon Bénéfice à fon fils , quoi- 
que né hors le mariage , Sc que cette efpece 
de fuccdfion fafic du fcajidalc dans lç Pubü c, 

un 
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un Ecclefiaftique de mérité 8c fçavant , 11 c 
fera aucun toit à cette Eglife en s’en fai- 
fant pourvoir fous la rcferve d une PenEon 
par ce Titulaire odieux, qui n’y donneroit 
jamais les mains fans cela. 

Il y a encore une autre efpece de Penfion 
qui peuts’autorifcr par la Jurifprudence Ca- 
nonique , 8c par l’ufage généralement reçu» 
Clement III. fut confulté fur une permuta- 
tion entre deux Eglifes Conventuelles qui 
avoient chacune une annexe, dont la Etua- 
tionleur étoit fort incommode, parce que 
chaque annexe étoit fort éloignée de l’E- 
glifé dont elle dépendoit , & voifine de celle 
dont elle ne dépendoit pas. Le Pape eonfen- 
tit à la permutation des annexes , en vue de 
commodité qui en arriverait aux deux Egli- 
-fes Conventuelles , & aux annexes mêmes*, 
&pour compenfer l’inégalité de leurs reve- 
nus , il ordonna à l’une des deux Eglifes de 
payer une PenEon à l’autre. 

Si un Pape a crû devoir accorder une 
PenEon perpétuelle dans une permutation 
autorifée d’une caufe légitimé , pourquoi 
condamneroit-on une PenEon temporelle 8c 
ad vit Am , dans une permutation que le Pape 
a confirmée ? Il faiir avoir bien envie de fe 
diftinguer par un déchaînement outré con- 
tre la pratique allez communément reçue 
dans l’Eglifc, 8c E bien établie fur l’utilité 

D ' 
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qui en revient aux Miniftres & au* Ficfeles. 
Peutêtre que les déclamateurs zélés contre 
le? PenSions ne fe trouveroient pas adez del- 
intereflés pour fuivre cette Juri fprudence, 
fi le Roi leur en allignoitune bonne fur un 
gros Bénéfice. L'on connoît du moins' plu- 
sieurs Doéfceurs , qui pendant qu’ils ne joiiifc 
Soient que d’un Senl Bénéfice, ou d’une Pen- 
sion, déclamoient fortement contre les Pen- 
sions & la pluralité , qui ne fe font faits nul 
Scrupule d’adoucir la feverité de leur mo- 
rale, d’en accepter , meme d’en follicirer 
d’autres. Peu de gens font aujourd’hui dif- 
pofés à imiter l’exemple de Saint François de 
Sales , à qui l’on offrit inutilement l’Arche- 
vèché de Paris : il déclara , qu’il fçavoit bien 
que l’Eglife dé Geneve éroir pauvre quand 
il l’avoit époufée, & qu’il ne lui étoir pas per- 
mis de la quitter, pour en prendre une. plus 
riche. 


W 
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PENSIONS 


POUR LE BIEN DE LA PAIX. 

L Es faints Peucs paroifTent s’étonner de 
ce qu’un Juif ayant prié Jesus-Christ 
dedire à fon frere qu’il partageât avec lui 
une fuccellion qui leur étoit échue , il n’en 
reçut point d’autre réponfe que celle-ci : 
£lui efl-ce qui m'a établi votre fuge ? Suis- 
je venu pour faire votre partage ï Le Fils 
de Dieu , difent-ils , n’écoit-il pas le Maître 
& le Legiflateur de tout le monde ? Le Ju- 
gement de tous les différends des hommes 
ne lui appartenoit-il pas de plein droit? 
N’eft-il pas le feul qui ait , de forr propre 
fond, cette fagefl’e, cette pénétration, cette 
intégrité, cette autorité qui font requifes 
pour décider tous les procès? D’où vient 
donc qu’un homme apparemment bien in- 
tentionné , &qui lui faifoit , ce femble , une 
demande aufïi jufte , en eft rebuté par une 
réponfe auffi lèche que ceile-U ? 

C’elf,réponi Saint Jean Chryfoftome, 
que Jesus-Christ eft venu pour accorder 
les hommes entr’eux, & non pas pour leur 

D ij 
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. apprendre à plaider -, non pas pour leur 
dire: Partagez vos fueceiîions, & faifîGèz- 
vous de tour ce que vous pourrez attraper ; 
mais au contraire,- pour leur dire uSi quel- 
qu'un vêtit Dons oter vitre manteau, don- 
tiez*~lui encore votre robbe ; pour y établir., 
les réglés d’une charité parfaite , & d’une* 
paix inviolable , vertus qui ne fe trouvent 
prefque jamais dans ceux qui plaidenr.- 

C/eft encore , répond Saint Bernard , que 
les procès éloignent la paix du cœur ; qu’ils 
rompent les liaifbns les plus étroites*, qu’ils 
ne produifent que des querelles; qu’ils ne 
font foùtenus que par des médifanccs & 
des calomnies; qu’ils n’allument que des 
haines; qu’ils ne laifîènr que - des femences 
d’averfion & d’inimitié. Une affaire , pour 
îegere & aifée à décider qu’elle paroififç 
dure fouvent ’des années entières , & quel- 
quefois un demi-fîecle : quand on eftenêtat 
de plaider, l’on fe trouve comme à l’entrée 
d’un labyrinthe: dès que l’on s’y eft engagé, 
l’on s’égare à mefure que l’on marche : plus 
4»n cherche de voies pour en fbrtir, moins 
y trouve-t-on d’iffiië. 

Quand l’Eglife noroît trouvé de grandes 
difficultés à accorder les Penfions, toujours 
y auroit-elle confenti , dans les occafions 011 
il s’eft agi de rendre la paix aux Fideles. Si 
c’eft un grand mal de voir plaider des Chré-*>; 
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tiens, que la charité devroit unir, fervtt'/rF 
JD et non oportet litigare , c’en eft encore un' 
plus grand de voir des Eeclefiaftiques s’cn- 
tredéchirer par des procèsjabandoriner leurs - 
Eglifes , les fcandalifer par de longues ab- 
fcnces*, laiffer à des Vicaires quelquefois 
vicieux, ou ignorans , le foin des âmes que* 
Dieu a confiées à leur conduite, dont il 
leur demandera un jour un compte très 
exaéfc. Ars t irtium , difent les Pbres, regi~ 
men arrimamm . Le refroidi ftement de la cha- 
rité & la perte du temps , font prefque infc- 
parables d’avec les conteftations r ainfi , il 
cft plus avantageux, dit Saint Auguftin ,de 
gagner en perdant , &rde conferverlatran- 
quiiliré de l’ame r qui eft un trefor inefti- 
mable, en achetant le repos, quoiqu'il doive 
en coûter. 

Le même Doéteur explique les paroles de 
FApôtre Saint Raid : Redimentes tempHSy 
fjytoniam dits malt funt , marque excellem- 
ment que l’on ne doit rierr acheter, fan9 
donner quelque chofe en échange , que l’on 
abandonne & que l’on perd y ainfi , que pour 
bien ménager fon repos & l’employer au 
fërvice de Dreu , il vaut mieux fouffrir quel- 
que perte , & facrifier un peu de bien. Si 
le temps cft fi précieux, &la charité ficon- 
fiderable, que ne doit-on pas faire, pour 
en éviter la perte, & étouffer les procès, qui. 
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ne manquent jamais de la caufer. Jjhtare 
no» magis injuriant patimini, dit Saint Paul, 
fi facularia judicia babueritis , contemtibi- 
les qui funt in Ecclefia , illos confiitui & 
ad jttdtcandum. 

Ainfi, une Penfion eonfentie 6c établie- 
entre deux Plaideurs qui ne pouvoient s’ac- 
commoder fans cela,eft très favorable, parce 
qu’il eft très avantageux à l’Eglife que fes 
Miniftres ne plaident point : outre l’alte~ 
ration de la charité, & la perte du temps, 
l’Eglife ne reçoit de la part des Plaideurs 
aucun fervice -, les biens confacrés au foula- 
gement des malheureux fedillïpent 6c fe con- 
somment en frais de procedures , contre 
l’inrention de ceux qui les ont donnés-, il 
arrive mille defordres aufquels un Pafteur 
prefent auroît remédié. 

A Dieu ne plaifc que je me ferve d’une 
raifon auffi folide , pour autorifer un mal 
encore plus grand que celui que l’Eglife a 
prétendu éviter : Je n’ai -garde de vouloir 
que les Penfions foient la recompcnfe de 
la cupidité 6c de la chicane de certains Ec- 
clefiaftiques qui (c jettent à tort 6c X travers 
dans les procès ; qui les achètent , 6c qui ne 
fe font pourvoir des Bénéfices , que pour en 
trafiquer , pour attraper quelque argent , ou 
quelque Penfion de ceux qui y ont droit, 
bien ou mal établi , 6c qui aiment mieux le 
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donner, pour acheter la paix &: la pofTeflîoœ 
tranquille du Bénéfice , que de fe voir obli- 
gés à fuivre le Palais, & à fe promener de 
Tribunal en Tribunal pendant plufieurs an-- 
liées , & à dépenfer hors de chez eux la meii-- 
lcure partie du revenu de leurs Bénéfices. 

Je ne fçaurois voir qu’avec horreur les- 
Ecclefiaftiques, qui déjà pourvus d’un Bene-- 
ficc , fe font encore pourvoir d’un autre, in- 
compatible avec le premier , &C qui pour fe' 
conlerver plus longtemps la pofî'eflion de- 
tous les deux , fe font faire tout exprès un 
procès pour l’un des deux par un de leurs 
amis, afin d’en impo fer à-leurs Supérieurs 5c ; 
au Public , ôc de pouvoir dire , que n’em 
joiiiflant pas tranquillement, ils ne font obli- 
gés de renoncer à l’un ni à l’autre. 

Malheur à ceux qui fuivent des voies auflt 
contraires à l’efprit de l’Eglife -, ces Pen- 
sons qui portent le nom fi atiguftc & fi ve-- 
nerable de la paix , ne fonr pas des marques- 
d’une véritable paix , puifquc fouvent les- 
Eglifes particulières gémiflènr fous le poids- 
de pareilles Penfions , & peuvent dire avec 
jllftice : Ecce tn pa.ce amaritudo mea ama - 
rijpma. Eft-il jufte qu’un miferable qui eft 
entré dans un droit par de mauvaife voies, 
profite de fon opiniâtreté , &c fe prévale de 
la docilité quelquefois du Chnftianifme de 
ù. Partie ? Non, fi ns doute; fi dans cette oc- 
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cafionrl extorque une Penfion , l’on peutlo 
regarder comme un voleur qui demande la 
bourfe, à qui l’on n’oferoit louvent la refit- 
fer : l’on la donne par contrainte &c pour' 
conferver fa vie : l’on accorde une Penfiort- 
àunEcclefiaftique chicaneur , fur le Benehce 
qu’il difputc ,pour acheter la paix, &fe dé- 
livrer de la vexation. 

Mais h ces fortes de Pendons font défen- 
dues, parce qu’elles font criminelles & fean- 
daleufes, & qu’elles ont un mauvais principe, 
celles qui fe donnent de bonne foi, pro hon<r 
paris, ad fedandas lites pro psjfejforio Bc~ 
ncficii exortas , font bonnes & permifes. De 
là vient que le Pape Innocent III, approuva 
une Penfion établie par une Sentence arbi- 
trale : Nofcant , hoc adhibito moder amine 
tohramus. Il cft vrai qu’il n’en permet l’é- 
tabliffement, que parce qu’elle n’avoit point 
été concertée par les Parties , & à caufe que, 
fans aucune paétion de leur parc , elle avoit 
été adjugée par les Arbitres. Non ynidem 
tx pattione parti»m,fed ex jujfione Jadicnm. 
IL feroir à fouhaiter que tous ceux qui ont 
des procès y voulurent fe foumetrre à des 
Arbitres pour regler leurs différends*, cela 
feroir beaucoup mieux , pour le repos de 
leur confcience. 

Mais il eft difficile que des Plaideurs en 
viennent d’eux^-mèmes à un accommode- 
ment *, 
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tv»ent -, ce cas arrive rarement : quand il ar- 
rive , ce font des amis de part & d’autre, 
qui font dés proportions , fur Iefquellcs les 
Parties fouvenr laflées de plaider, convien- 
nent de leurs faits , & en viennent à un ac- 
commodement , qui , quelque mauvais qu’il 
foit , vaut toujours mieux que le meilleur 
procès. Quand perfonne ne s’en mêleroir, 
les Plaideurs devroient fonger à s’accommo- 
der,& devenir eux-mêmes leurs Arbitres, en 
fc rendant jufticc l’un à l’autre. Letabliflc- 
ment d’une Penfion pourroit être un mer- 
veilleux expédient pour en venir la : l’on ne 
voit pas pourquoi il pourroit être blâmé. A 
Dieu ne plaife que celui à qui re/le le Béné- 
fice , foit aftez perfide pour éluder le paye- 
ment delà Penfion promife , comme a fait 
depuis peu un fameux coureur de Bénéfices, 
Dévolutaire en titre. Le Grand Confeil l’a 
condamné , & il n’a remporté de fa mauvaifo 
foi , que la confufion que mérité la noirceur 
de fon crime -, le feul récit en feroit horreur, 
on lcpargne au Le&cur. ' ' 
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DE RESIGNATION. 


L A Rëfignation in favorcm cft fi nou- 
velle , qu’il n'en eft pas dit un mot d,.ns 
tout le Corps du Droit Canonique , pas me- 
me dans les Decretaiesni dans le Sexte. L’on 
les a très longtemps regardées comme dé- 
pendues par les Canons*, &c quelqu’un ayant 
Teproche à Saint Auguftin , qu’il avoit etc 
Ordonné Evcque fur la r e ligna ti on , ou la 
; défignation de Valere Ton Prédecelî'eur,dans 
l’Evéché d’Hippone , il ne s’en défendit que 
fur fon ignorance des anciennes Regles,qu*ü 
'h’avoir pas encore allez bien étudiées. L*u- 
fage des refignationseft fort récent: il n’eft 
point dutout favorable , parce qu’il empêche 
la liberté des éle&ions 5c des nominations 
des Patrons. Les pouveavjx Canoniftes de- 
meurent d’accord qu’elles font fimoniaques, 
parce qu’elles renferment un p de & une 
condition , fçavoir que la rëfignation d’un 
Pçnedce ne fç fait que pour en revêtir celui 
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défi gné par le Refignanr , en forte que 
les Evêques n’ont pas encore crû pouvoir 
accepter cette efpece de refignation , pour 
ne pas devenir eux-mêmes fimoniaques. 

Ce n’eft que du temps du déplorable 
Schifme qui troubla l’Eglife près de qua- 
rante ans, que chaque Pape, pour fe faire 
des Parti fans des Cour ri fins, ouvrit la 
porte à ce defordre , comme à beaucoup 
d autres, & écouta favorablement les Sup- 
pliques des Refignataires ; comme ils pre- 
tendoient être les Maîtres des Canons, ôc 
que leurs Flareurs les avoienr entêtés de 
la prétendue fupei iorité par dellîis les Con- 
çues , i.s ne crurent devoir rien refù/er 
de tout ce qui tendoit à établir leur auto- 
rité ; uns prendre garde à ce qu avoir dit 
Saint Bernard dans fon Ouvrage de Confi- 
deratione , que leurs difpenfesn’ctoient que 
<le pures diffiparions : l’on leur perfuada 
que ia fimonie éroit tout au plus un crime 
Ecclefiaftique, fondé fur les Canons , qu’il 
leur eroit loifible de pardonner , quoique 
Saint Piei re 1 eut condamné avec exécra- 
tion: ils fe mirent fur le pied d’admettre 
les refignations in favorem. Ils ont trouvé 
.depuis un nombre infini de Partifans , qui 
rians le foucier des Réglés de l’Eglife , n’a- . 
-voient en vûc que de fatisfaire leurs paillons 
Sc leur cupidité : les refignations font deve- 

E ij r 
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■nues d’un ufiige fi conftant &c fi bien établi, 
que l’on -traiteroit de ridicule celui qui en- 
Vreprendroit de les cenfurer. uibftulit hor ^ 
rorem peccandt peccantium multitude, error 
ïemmunis fecit Jus. 

En effet , quel plaifir n’y a-t-il pasde pou- 
voir rendre un Bénéfice confiderable , here*- 
ditaire dans fa famille } de pouvoir le faire 
paffer de l’oncle au neveu , à l'arrierc-neveu, 
&c. Hdreditate pojfideamus Sanftuarium 
JD et! L’oneftpermadéquecernfageefl: très 
avantageux aux familles nobles, dont il empo- 
che les partages, en procurant aux cadets des 
établi flèmens bien plus eonfide râbles , que le 
préciput de leurs aînés : loin qu’il en coûte 
rien a lamaifon , les cadets contribuent fou- 
vent par ce moyen à la foutenir par leurs 
richeffes & leur crédit. Les Luthériens ont 
avoué qu’ils étoient bien fâchés que leur 
Pretendué Reformation eût privé leurs ca- 
dets d’une reffource auffi facile 3c aufliconlL* 
derable. Comme Dieu fçair tirer le bien du 
- mal , l’on en voit chaque jour revenir â l’Er- 
glife Catholique, par ce fcul motif*, leurs 
enfans y font élevés , & deviennent fouvenc 
de très bons fujets. 

Les Papes ont eux - mêmes reconnu les 
* abus que produifoit la facilité avec laquelle 
l’on s’étoit mis en Cour de Rome, d*ad- 
mettre le* refjgnations en faveur ? ils leut 
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6rtt paru fi confiderables , qu’ils ont crft 
pouvoir y remédier par les Règles de Chan- 
cellerie, De infirmis reftgnàntibus , de vi- 
ginti die b hs , çrc, que la France a reçues 
comme des remedes palliatifs d’une maladie 
qu’elle s’eftvûë hors- d’état de guérir radi-' 
Gaiement j il faut que le Refignant vive du 
moins vingt jours après la refignation faite; 
qu’il fe foit écoulé un temps allez confide- 
rable entre la refignation Sc l’admiffion eu 
Cour Rome, pour faire prefumer qu’elle a 
pu être prefentée au Pape pendant la vie 
tiu Refignant, Sec. Henri II. prétendit remé- 
dier à un autre abus , par fon Edit contre les 
Petites Dattes, qui fut reçu très peu favo- 
rablement à Rome,& qui eftrres malobfervé 
en France même. ' ' \ 

Tous ces inconveniens font à craindre dtï 
coté des refignations qui s’admettent faci- 
lement &kidiftinétement à Rome pour tou- 
tes fortes de Bénéfices, foit que la Cure des 
arnes y foit annexée , foit qu’elle ne le foit 
point , parce que l’Eglife a un très grand 
intérêt dans le choix: des Miniftres aufquetÿ 
la conduite des âmes eft confiée , au lieu que 
le choix des autres lui paroît allez indiffè- 
rent ; il eft fleceftaire d’avoir de bons Curés 
qui répondent parfaitement à leur vocation, 
qui confifte à prêcher aux Peuples la parole 
de Di«u,à leur adminiftrer les Sacremcns* 

E uj 
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6c à être les premiers à pratiquer ce qu'il# 
leur enfeignent : il eft plus indiffèrent de fça- 
Yoir qui l’on fait Chanoine, pour chanter 
au Chœur les Ioiianges de Dieu ; à qui l’on 
donne une Chapellenie , qui n’a etc fondée 
que pour celebrer , on faire ceiebrer la 
Mefïè à certains jours, fans aucune autre 
fond ion. 

C’eft pour cela que nos Rois , qui ne 
nomment jamais à aucun Bénéfice Cure» 
quand il viendroit à vaquer , pendant que la' 
Regale a mis entre leurs moins l’Evêché 
dont il dépend, ne font nulle difficulté de 
nommer en conférant , ou de conférer e re- 
nommant , les Canonicats & les Chapelle* 
qui font de leur fondation , de même que 
leurs Sujets fe choififiènt eux-mêmes des 
Aumôniers ou des Chapelains. C’efi: dans 
ces forres de Bénéfices qu’il femblc que l’on 
puiflt* dire que le temporel , qui eft fouvent 
très confiderable , l’emporte fur le fpiriruel, 
qui ne confifte que dans certaines fondions» 
dont l’Eglife ne retire pas une grande utili- 
té, 6c prend par confequent peu d’interet 
à la maniéré dont cette efpece de Bénéfice 
fe diftribuc. 

Mais depuis que le Pape s’eft mis fur le 
pied d’admettre indifféremment les refigna- 
tions de toutes fortes de Bénéfices , Cures 
eu non Cures, l’Eglife de France très pci- 
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filadée qu’il eft important que les Cures 
foient remplies de bons fujets , &c que le 
Pape ne connott ni les Cures , ni les Sujets 
aufquels il les conféré , a jugé à propos d’afi* 
fu jet tir les Pourvus en Cour de Rome, de 

r rendre des Vifa , ou des Inftitutions dç 
Ordinaire, qu'il ne doit jamais accorder 
fans un examen precedent , quelque efpece 
de Bénéfice que le Pape ait conféré. C’elt 
une elpece de convention qui s’efi: faite en- 
tre lui &c l’Eglife de France, qui s’eft vue 
quelquefois .obligée de s’oppoler à la trop 
grande extenfion de fon pouvoir , & de lui 
dire : Hue upjue ventes & ibi confringct 
tumçntes fiultus tuos. 

Si nos Rois fe font un ferupuîe de nom- 
mer aux Cures , ils s’en feroient fait un fem- 
blable de nommer aux Evêchés , fi l’interêc 
de leur Etat leur permettoic de fermer lef 
yeux fur le choix des perfonnes qui peuvent 
les remplir. Ces places font d’un trop grand 
relief dans le Royaume: ceux qui les rcm- 

f )li fient ont eu fouvent afiez de crédit fur 
’efprir de leurs Peuples , pour exciter dej 
Guerres civiles , qui ne fçauroient être que 
funefies à la Nation- Dès que nous avons eu 
des Rois, s’ils permertenent que le Clergé 
& le Peuple s’afiemblafient pour l’éle&ion 
d’un Evêque, ils avoient loin de leur in- 
diquer fur qui devoit tomber leur choix. 
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Dès que les Abbés devenus tics riches ouï 
voulu fe comparer aux Evêques , 5c fe don- 
ner les memes ornemens , les Papes 5c les 
Rois les ont mis fur le même pied. 

il fe pafie quelque chofe d’approchanr 
dans les affaires feculieres. Après la moitr 
d’un perc revêtu d’une Charge , fon fils fe 
met bien en pofTelîîon de fes Terres & de 
fes revenus ; mais pour la Charge , il eft 
obligé d’obtenir des Provifions en fon nom» 
fans quoi il ne fçauroit y être reçu , ni l’e- 
xercer. L’on ne ic recevroit pas même fans 
une atteftation de fon Curé & de quelque» 
antres témoins , qu’il efl de la Religion Ca- 
tholique , 8c de bonne vie 8c mœurs : l’au- 
torité Royale a la plus grande part dans 
cette réception , parce que cet Officier doit 
l’exercer après fa réception , 5c que le Roi 
ne croit pas pouvoir être plus finement in- 
formé de la Religion 8c des bonnes vie 8c 
mœurs du Pourvu, que par cette voie. De 
même dans les Bénéfices fans charge d'ames» 
dont le temporel pour lequel ils font le 
plus fouvent recherchés , paroiflanten faire 
la partie la plus confiderabîe , Pon ne doit 
pas être furpris, fi le Roi maître de ce tem- 
porel , à double Titre» en difpofè fans con- 
fultcr l’Evêque, parce que l’Eglife n’a que 
peu ou point d’intérêt dans les fondions 
Ecclefiaftiques aufquclles ce temporel eft 
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arraché , non plus que dans celles de Cha- 
pelain, ou de T Aumônier d’un grand Sei- 
gneur. 

Dès qu’un Evêque mort s laiflê fon Eglife 
fans-Paftcur , le Roi qui a un inter êr fenuble' 
à la confervation&àî’œconomie de.fes re- 
venus , pour en empêcher la dilfipation , &C 
pour ai faire faire l’emploi d’une maniéré 
iTvantageufc à l’Eglife même , les met en fa 
main-, & comme tous les Canoniftes convien- 
ncntque Collatio cftinfrtrttu , il drfpofe de' 
rous les Bénéfices dépendans de celui qui 
vaque : c’eft ce qu’ils appellent Regale , que 
certaines gens , moins intereflés qu’inflruits 
de l’état des chofes, entreprirent inutile- 
ment de contefter fous le Régné de Louis 
XIV. mais ni ce grand Prince , ni fes PrédeW 
ccffeurs, n’ont jamais entrepris de nommer 
aux Cures,par les raifons que l’on a déjà rap- 
portée*: à l’égard des autres Bénéfices , no$ 
Rois ont été de tout temps en poflêffion d’en 
difpofer comme il leur a plu, ce qu’ils nà 
font cependant jamais , qu’ils ne fôient afïii- 
rés par leur Confcil de Confidence , des 
bonnes vie & menu s de ceux a qui ils les con- 
fèrent. 

Pour en revenir aux refignations en fa- 
veur, à prefenr qu’elles font prefque uni- 
verfellement reçues , il eft difficile de fça- 
voir s’il n’y auroit pas plus d’inconveoient 
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à les fupprimer , qu’à les tolérer. Le Droit, 
çommun femble vouloir que l’on les fuppri- 
mâr , parce qu’elles ôtent aux Patrons la 
liberté de nommer, qui leur eft acquife, com- 
ité aux Fondateurs., qui fe font volontaire- 
ment dépouillés de leurs biens , pour éta- 
blir le cuire de la Religion dans les lieux 
où il étoit neceiïaire , lequel on voudroit 
faire palier pour une efpeee d’ingratitude 
ïiuifible à l’Eglife, parce , dit-on, quelle 
peut détourner les bonnes intentions de ceux 

Î jui pourroient prendre envie de faire de 
emblables fondations. 

Je conviens que c’eft là la rnifor pour la- 
quelle le Droit Caqpniquc& Civil fonraufll 
favorables au Patronage Laïque, à l’égard 
duquel la prévention du Pape même n’a lien 
que quatre mois après la vacance, ôc contre 
lequel les refignations en faveur ne font re- 
çues que du confentement du Patron. Mais 
Jes Patrons Ecclefiaftiquesne font nullement 
dans le même cas : les Evêques étoient autre- 
fois les Patrons univerfels de toutes les Cu- 
çes de leurs Diocefes : ils n’ont peutêtre pas 
mieux fait d’en donner le Patronage aux 
Moines & aux Chanoines , qui au lieu d’aug- 
raenter les revenus des Bénéfices, les onr au 
contraire ruinés , & les onr appliqués à leurs 
Manfes Abbatiales ou Conventuelles : l’on 
connoît un Diocefe des plus étendus .du 
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Royaume, dont les Evêques fe font fl gene-, 
r.ilement dépouillés du Patronage des Cu- 
res, qu’il n’en refie plus qu’une feule à la 
nomination de l’Evêque d’à prefent -, encore 
efl-ce une Cure à portion congrue , qui leur 
efb revenue par l’abandon de celui ou de celle 
à qui ils en avoient cédé le Patronage. 

Cette libéralité mal entendue, à mon feus, 
a produit encore un autre mauvais effet : les 
Moines devenus les Maîtres des revenus des 
Cures, ont trouvé le fecret d’en faire unir 
deux, &c de les faire adminiftrer par un même 
Titulaire, pour n’avoir à payer qu’une feule 
portion congrue : il faut que celui qui veut en 
être gratifié, s’engage à être toujours en l’air# 
à celebrer deux Mefî'es les Dimanches & les 
Fèces en deux Eglifes fort (cuvent éloignée! 
l’une de l’autre, quelque mauvais temps qu’il 
faflèj à laifièr fes Paroilliens dans l’igno- 
rance & dans le vice , parce qu’il ne fçauroit 
paître deux troupeaux à la fois , le tout fans 
autre avantage pour l’Eglife , que de confer- 
ver des revenu saiix Moines. XJt tautifo vi- 
vant. Je ne vois pas de pluralité plus con- 
damnable. 

D’ailleurs , les Patrons Ecclelîafliques 
n’ont-ils pas leurs foiblefTes commcslesau- 
tres hommes? Point de penchant pour les 
parens ou les amis , allez forts pour leur faire 
fermer les yeux fur les défauts de celui qu’ils 
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ont envie de favorifer. J’avoue qiielemêmtf 
défaut peut fe rencontrer dans les EcclefiaD 
tiques qui' refignent \ nïais peut-on fe per- 
fuader qu’un Ecclefiaftrque mourant , ou qui 
croit être en danger de mourir bientôt, foir 
capable de ne pas faire attention au choi* 
de celui qu'il defignepourfonfncceflêur,&s 
qu’ri ne le croyc pas afFez honnêce hoiiimc 
pour lui rendre fou Bénéfice , au cas qu’il- 
rte plaifepas à; Dieu del’appeller fitôt? Un 
Titulaire qui fçait que le Patron deftine Ion 
Bénéfice à un mauvais Sirjet , ne fait-il pas 
mieux de le refigner à un honnête homme 
qu’il conrroît trescapnble debien fervir l’E-> 
gltfe à laquelleii le deftine r 
je Conviens que le Concile d’Oxford , la 
Pragmatique Sanction de Saint Louis, que 
quelques-uns ne tâchent de rendre fufpedfce, 
que parce qu’elle n’eft gueres favorable â la 
Cour de Rome , les neuf Cardinaux que Pie 
III. avoit affèmbîés pour examiner les griefs 
des Luthériens , St ptufieurs antres , font d’a- 
vis que les Bénéfices doivent être confères 
avec tous leurs revenus , que l’on ne doit 
pas diminuer par les Penfions. Je. fçai quels 
Cardinal BeHarnTin fe plaint àClementVIlI. 
de la facilité avec laquelle certains Evêques 
faifoient divorce , & romporent le nœud 
facré du mariage fpirituel qu’ils avoient coru- 
t*a&é avec leurs Egiifes i qu’il fe plaint em- 
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core de ce qu’en répudiant nijili leurs Epou- 
{es , ils re te noient une Penfion •, parce que, 
dit-il , c’eft une cliofe injufte de confervcr 
une partie de la dot de la femme que loit 
répudié *, mais je fçai aufli que ce Cardinal 
ne croyoit pas que ce fût un fi grand crime, 
puifque lui-même en refignant l’Archevêché 
de Capouc , dont il avoit etc pourvu, pour 
s’attacher tout à fait à Rome , où il croyoit 
■être plus utile, s’étoit refervé la dilpofition 
de tous les Bénéfices qui en dépendoient , & 
qui faifoient fans difficulté La plus noble par- 
tie de la do.t de fou Egli fe. Ce Pape même 
ne voulut pas accepter fa démiflîon , fans lui 
referver à lui-même une Penfion qui le mît 
en état de foutenir fa Dignité de Cardinal 
.avec honneur. 

Outre l’exemple de Bellarmin , l’on a en- 
core celui de Pom Barthelemi des Martyrs, 
l’une des plus brillantes lumières de fon fieele, 
par fafçience,fon definterefiêment & fa fer- 
meté. Ce grand Homme , après avoir pafié 

f dufieurs années dans le Gouvernement de 
’Eglifc de Brague , en fortit aufiî pauvre 
cju’il y étoit entré, pour retourner dans le 
Cloître des Dominicains -, mais le Pape rc- 
f-iifa d’autorifer fa démilîion , fins lui refer- 
ver une Penfion pour le reftede fa vie. L’e- 
xemple de ces deux Perfonnes aufliconfide- 
arablcs , l’une par fa fciencc 5c fa Dignité » 
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Vautre par fon definrerefiement & Ta fer- 
jncté, devroient fermer la bouche à ccut 
<jui crient tanr contre les Penfions , (ans dif- 
tingner les caufes qui ont porte le Pape ou 
le Roi a les accorder. 

L’un des principaux motifs pour Iefquels 
elles peuvent être ét;blies,eft le befoin qu’en 
a celui à qui l’on fait cette grâce- Lon lit 
tou joui s les termes fuivans dans la Supplique 
que l’on prefente an Pape de la part du Re- 
fignant pour les obtenir , &c elle fe répété 
dansla Signature ,c’eft à dire dans l’Ordon- 
nance , qui fe met au bas de la Supplique : 
JSubventionis canfâ , ne. rejîgnans nimïum 
fatiatur difpendtum. Les Beneficiers ne re- 
fignent gueres fins de bonnes raifons : l’un 
fe trouve hors d’état de faire dorefnavanc 
tes fondions de fon Bénéfice : l’autre trouve 
•la fituation nuihble'à fa fanté : l’autre , quoi- 
qu’il fè porte bien , ne fe fent pas capable de 
les remplir dignement, & n’a pas allez de 
bien pour vivre : l’on lui accorde une l’en- 
fion. Ne mendicare cogatur , in opprobrinm 
' Clcri • L’ufige établi dans tous ces cas , leur 
permet de recevoir une Penlfon , pourvu 
qu’ils ayent delîcrvi le Bénéfice qu’ils aban- 
donnent, pendant le temps réglé par les 
-Ordonnances : il rt’apparrient à nul particu'- 
*lier d’en critiquer les difpofirions : chacun 
«ft obligé de-Vy (bumettrc î dles mçccent la 
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confidence en fureté , loi fqu’elles font faites 
par une Puiflançe légitimé ; les frequenj 
exemples que l’on en nouve dans l’Hiftoirç 
Ecclefiaftique , font voir que qui que ce foie 
ne s’eft avifé de douter de ce principe : l’ofï 
n’en citera qu’un feul, mais il doit être d’un 
rues grand poids. 

Saint Grégoire obligea l’Evêque Candide 
de fournir à un Clerc qui éroir incommodé» 
un certain revenu que l’on lui refufoic, à 
caufe de fa maladie qui Pempèchoit de faire 
{es fondions. La rai fon qu’en apporte ce 
grand Pape eft très belle ; il dit qu’il eft jufte 
d’animer les Soldats par l’efperancc des re- 
compenfes -, qu^il ne faut pas les abandonner 
dans leurs infirmités, &c que l’impuiftance 
d-’agir où fe trouvoit cet Ecdefiaftique, ne 
devoir pas le priver de la folde de l’Evêque; 

3 ne fins cela il pouvoit arriver que la crainte 
e fevoir abandonné dans fon infirmité, em- 
pêcheroit plufieurs bons Sujets de s’enrôler 
dans la Milicc'de Jesu.s-Christ, &de com- 
battre fous les enfeignes de l’Eglife : il con- 
clut fon rai fonnemenr,en ordonnant que l’on 
payelaPenfion à'cet Ecclefiaftique, comme 
une efpeee d’aumône. 

Ainfi , l’Eglife qui a quelquefois vendu le» 
vafes facrés , & aliéné fon patrimoine , pour 
■foulager les malheureux dans les calamité» 

‘publiques , eonferve encore la même cha- 

i • *' ' 4 


Digitized by Google 


<4 Pjnsions 

rité pour les Ecclcfiaftiques qui font dam le I 
befoin, obliges de (e retirer de leurs Bénéfi- 
ces , accablés de maladies, abhattus de vieil- ' 
ldle, ou mus par d’autres bonnes raifons: 
«lie les regarde non feulement comme les 
premiers pauvres-, mai s elle leur ouvre encore 
fon fein comme à Tes enfans, & partage avec 
eux les rirheftês qui font à fa difpofition : 
elle fouhaiteroit que tous fes Miniftres fuf- 
fent animés de cçt efprit de pauvreté que fon 
/divin Epoux leur a enfeigné par fes exemples 
j 8c par les paroles -, mais elle ne veut pas les 
voir réduits à la mi fer e, puifque Jésus- 
Christ luî-mème recevoir les libéralités 
de Jeanne femme de Gufa , procureur d’He- 
rode, Sc de plufieurs autres Dames, 
miniftrabant et de facultatibus fuij : & que 
cet état déplorable pourroit les porter a. 
commettre des actions indignes de leur ca- 
jra&cre , dont la honte rejailliroit fur elle- 
même,. 

C’eft dans cette vue que les anciens 
Conciles avoient défendu d’ordonner aucun 
Prctre fans Titre , & que les Evêcjues pref- 
fés par l’importunité de quantité de gens 
qui fouhaitoient de l’être , s’étant peu à peu 
relâchés de la feverité de ces anciens Ca- i 
nons , l’on en fit de nouveaux qui les char- 1 
gerent de la nourriture de ces Miniftres fu- 
perflus , quand ils n’avoient pas de quoi vi- 
vre % 
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vre *, ccqui les obligea de demander à ceux 
qui fe prefentoient pour l’Ordination, s’ils 
avoient un Patrimoine qui pût aflurer leur 
fubfiftarce, pendant qu’ils ne feroient'pas 
pourvus de Bénéfices. C’eft pour cela même 
que le Concile de T rente , Self. 21. Çhap. ir* 
veut que l’on expofe dans les Suppliques que 
l’on prefente au Pape , pour faire admettre 
les refignations, fi le Bénéfice que l’on refi~ 
gne a fervi de Titre pour l’Ordination , &C 
fi le Refignant peut vivre commodément 
après l’avoir quitté, & que dans les Procu- 
rations ad refignandum , l’on ne manque pas 
ydte meure , Aliunde commode viver* var- 
ient , pour marquer que le Refignant peur 
vivre commodément fans fon Bénéfice , qu’il 
ne fouffrira pas en le quittant , & qu’il ne 
retient une Penfion , que pour avoir de quoi 
vivre encore plus commodément^ 

Nous ne connoi fions nulle autre puiflancc 
que celle du Pape qui foit en pofieilion d’att- 
torifer les Penfions , en forte que ceux qui 
veulent refigner en faveur , fous prétexte de 
Penfions, ne s’adreflènt jamais aux Ordi- 
naires , ni aux Patrons, ou Collatenrs, &que 
lors même qu’il s’agit d’un Bénéfice de no- 
mination ou de collation Royale , l’on e(t 
obligé d’envoyer en Cour de Rome l’Aéle 
de démillion ou autre , pour y faire Gréer la 
Penfion refervée en faveur de celui qui s’ci| 
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démet. Cet engagement femble mettre enc 
furetc les Refignans &c les Refignatai tes , 
& leur ôter tout icrupule, à moins qu’ils 
n’aycnt trompé le Pape : en ce cas ,Jî precvs 
veritate non nitantttr, ils ont fujet de crain- 
dre toutes les peines fpi rituelles ôc tempo- 
relles que mérité leur mauvaife foi. 

Avant l’Edit du mois de Juin 1671, vérifié 
en Parlement le 9 de Juillet fuivant , il fliffi- 
foit d’avoir delTervi dix ans les Dignités, les 
Prebendes , les Cures, & les autres Bénéfice* 
qui requièrent refidence ; mais cet Edit dé- 
fend de les refigner , ccder , ou permuter, 
à la charge d’une Penfion , fous quelque pré- 
texte que ce puifle être , qu’aprës les avoir 
defiêrvis pendant quinze ans entiers, à moins 
que l’on ne foit infirme , d’une infirmité corn- 
nue & approuvée de l’Ordinaire : cette ap- 
probation met celui qui fe défait de fon Bé- 
néfice en état de conièrvcr fa Penfion, ce 
qu’il ne fçauroit faire fans cela- 

Cette fage maxime que le Roi a fi judi- 
dicieufement établie dans fon Royaume , eft 
accompagnée d’une autre non moins fàlutai- 
re , qui efi: que les Penfions ne doivent jamais 
exceder le tiers des revenus du Bénéfice , &c 
qu’elles ne peuvent même y atler, s’il ne 
refte au Titulaire du moins trois cens livres 
par an , fans y comprendre le cafuel , qui 
n’efi: jamais compté pour rien , à caufe de 
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Ton Incertitude. Il n’y a que les Cures des 
Villes murées, qui, quoiqu’elles n’ayent fou- 
vent aucun revenu certain, peuvent être 
chargées de Penfions jufqu’au tiers de leur 
c a fuel , parce qu’il eft fouvent très confide- 
rable , qu’il eft eftimé certain 8c alluré , 8C 
.qrreTon peut bien y faire fond , pourvu qu’il 
refte au Titulaire trois cens livres pour lui» 
8c cent cinquante livres pour fon Vicaire» 
fans y comprendre leurs Méfiés. 

Cette Penfion une fois établie fur lePof- 
felteur d’un Bénéfice, fe continue avec foff 
Succeftêur, au profit du Penfionnaire, dans 
tous les Parîemens de France, hors celui 
de Paris, qui ne fouffre pas que celui qui 
eft pourvu d’une Cure per obitum, foit tenu 
de la Penfion créée firr les fruits du Béné- 
fice , fi le Titre qui l’établit n’y a été homo- 
logué, Autre chofe eft, s’il eft pourvu par 
refignatron de Ion Prédeceftèur , duquel il 
tire tout fon droit, lequel n’auroit pas ob- 
tenu le Bénéfice , s’il n’a voit confenti a l’é- 
tabliïïêment de la Penfion. v 

Il n'en eft pas de même des Bénéfices fim- 
ples qui ne demandent pas de refidence quoi- 
qu’on ne les ait pas defiervis même un jour» 
6c que l’on n’en ait pas pris poftefïïon, l’ort 
peut les refigner à la charge d’une Penfion» 
laquelle peut aller jufqu’au tiers , ou tour 
au plus , félon Rebulfi , à la moitié des reve- 


Digitized by Google 



6 % Pensions' 

nus, toutes charges déduites. Cette Petr- 
fion fubfifte pendant toute la vie du Rcfi- 
gnant , à moins qu’il ne confcnte à l’extinc- 
tion, que l’on ne (çauroit exemter de fimonie» 
fi elle a été ftipulée lorfqu’il a fait la refigna- 
tion. 

Si la Pcnfion excedoit le tiers d’ans les 
. Bénéfices ayant charge d’ames , ou la moitié 
dans les (impies, elle ne feroit pas nulle pour 
cela , mais elle feroit fujette à réduction, fur- 
ie pied que l’on vient d’expliquer. Il y a plu- 
ficui s autres règles établies au fujet des Pen- 
dons , dont on peut s’inftruire chez les Avo- 
cats , ou chez les Banquiers en Cour de 
Rome. L’on n'a pas cru devoir les rappor- 
ter dans un Traité , dont le defléin fe ren- 
ferme dans celles qui peuvent contribuer a 
la tranquillité de ceux qni accordent, oti 
qui retiennent des Pendons fur les Bénéfices,, 
pourvu qu’ils obfervent exa&ement les ré- 
glés de Chancellerie, qui (ont reçues dans le 
Royaume, les Edits des Rois, Scies- Arrêts 
des Parlcmens. 

L’on peut appliquer aux RefignansSc aux 
Refignaraires , ce qui a été dit de ceux qui 
permutent , en parlant des Pendons pour 
caufe de permutation : Les remarques que l’on 
a faites au fujet des Compermutans , peu- 
vent fervir aux Rcfignans, Ce prouvent éga- 
lement que l’Eglife ne fouffre point de i'c-. 
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tablifiement de ces Penfions. Si toutes ces 
Penfions font Canoniques , celles que le Roi 
referve fur les Bénéfices refignés encre Tes 
mains, ne font pas moins permifes, puifcjue 
outre les règles de la Chancellerie, auxquelles 
elles (ont conformes , elles ont encore le ca- 
ra&ere augufte de la puiflance Royale , qui 
les rend d’autant plus pures , qu’après que 
Sa Majefté Tes a affignées en faveur du 
Refignanr , elles font toujours renvoyées à 
Rome pour êtr* confirmées par le Sanji 
Siégé. 
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DU. CLERGÉ. 

« 

L A quatrième efpece de Pendons com- 
prend celles que le Clergé de France en 
Corps donne fouvent à des Ecclefiaftiques de 
mérité, à des Miniftres, ou autres Protef- 
tans convertis , ou enfin à des Laïques , pour 
les recompenfer des ferviccs qu’ils ont ren- 
dus, ou qu’ils font capablesde rendreàl’E- 
glife ou à l’Etat , dont elle Eut une portion 
aufti confiderable. Quoiqu’elles fe prennent 
fur des revenus Ecclefiaftiques, elles perdent 
•cette qualité des qu’elles pallent entre les 
mains des Séculiers , de même que l’argent 
qu’employenr les Ecclefiaftiques à acheter ce 
qui leur eftneceftâire pour leur vivre & leur 
vêtement. 

Ileft vrai que depuis peules Prélats Sici- 
liens fe font avifés de prétendre que les 
fruits qui avoient crû fur les fonds de leurs 
Bénéfices , retenoient encore leur qualité 
de biens Ecclefiaftiques, après qu’ils avoient 
été cueillis, & que l’Evêque de Gergenti 
ayant fait porter des pois au Marché de cette 
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Ville , pour les vendre , trouva mauvais que 
les Fermiers des droits de Ville, en eufFent 
fait payer le droit i qu’il excommunia les 
Fermiers & les Magiftratsrcjue cette entre- 
prife fut foutenuc d’un côté par la Cour de 
Rome, & combattue de l’autre par le Tri- 
bunal de la Monarchie de Sicile : que c’efl 
là la véritable caufe de la difpute qu’il y a 
eue entre ces deuxpuifïâns Corps : mais elle 
vient , grâces à Dieu , d’être, terminée , fans 
que le Tribunal fe Toit relâché en rien fur 
Pinjuftc prétention des Ecclefiaftiques de ce 
Royaume* 

Il n’y a rien de fi juflre , ni de II louable* 
que les Fendons que diftr ibuent Meflïeurs dit 
Clergé de France: ce font autant de mar- 
ques d’eftime, d’honneur & de recompenfç 
du mérité qui fe trouve dans les Sujets qui» 
les reçoivent , & les effets de la fàge poli- 
tique de ceux qui les diftribuent : ils enga- 
gent par là quantité d’honnêtes gens dans 
leurs intérêts , fans charger aucun Bénéfice 
en particulier , par une contribution gene- 
rale , qui pat l’immenfité de leurs revenus» 
devient imperceptible à chacun d’eux. S’ils 
donnoient , par exemple , mille écus de Pen- 
/îon fur une Abbaye , à un homme qui a ren- 
du fervice à I’Eglife , l’Abbé s’en trouveroit 
peutêtre incommodé, au lieu qu’il n’en paye- 
ra pas dix fols, quand elle fera prife fut 
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cous les Bénéfices du Royaume. 

Il eft donc bien moins onéreux d’imporef 
une Penfion pour un homme de mérité > fur 
les fonds du Clergé deftinés aux Pendons, 
quedel’aftigner fur un Bénéficier particulier, 
puifque cette forte de Penfion ne fûreharge 
perfonne , 8c n’eftr accompagnée d aucun des 
défauts qui peuvent fe trouver dans celles 
qui font érablies fiir les Bénéfices particu- 
liers , qur ruinent quelquefois le Bénéfice Si 
le Bénéficier. La conduite de ces Meflieurs 
dans la diftribution de ces Penfions eft très 
fage 8c très judicieufe : ils examinent feru- 
puleufèment le mérité de ceux qui deman- 
dent j 8c quand les fonds deftinés aux Pen- 
fions ne fuffifent pas pour fatisfaire à l’envie 
qu’ils ont de contenter tout le monde., ils 
rcmpliftènr par des éloges magnifiques l'at- 
tente de ces Auteurs qui travaillent plus pour 
l’honneur que pour l’intérêt. 

Il eft vrai qu’ils n’ont quelquefois ni Pa- 
trimoine , ni Bénéfices , que la pafiion do* 
minante des gens de lettres n’eft gueres 
celle d’acquérir des richeffes , 8c que la plu- 
part d’encre eux aiment mieux remplir leur 
efprit de belles connoiftances, que leur corps 
de viandes délicieufes ; mais le Public n’a-t- 
il aucun interet de conferver les jours de 
ceux qui fc confièrent, pour ainfi dire , à 
fon fervice , de leur procurer ce qu’ils ap- 
pellent 
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pellent beatum otittm , & de leur donner le 

moyen d avoir 1 efprit en repos, pour ne s’oc- 
cuper uniquement que de ce qui peut luy erre 
avantageux ? Un homme dégagide cette ef- 
pecc de foin de travailler pour vivre, en 
ed bien plus en état de fc donner tout entier 
a la i profeffion : un efprit content fait de bien 
meilleures decouvertes , & des études -bien 
nneux digerees, que ne font les Ouvrages 
de Scbaftien Caihlion, qui après avoir tra- 
vaille toute la matinée dans Ton cabinet 
ecoit -contraint d’aller faire le métier de 
Crocheteur, pour avoir du pain. L’on a 
beau dire avec Saint Jerôme, que minus e(l 
tenere S acerdotium quam mereri ; iejunut 
venter ' non audtt verba Irbenter. ■ 

A l’egard des Miniftres&r des antres Nou- 
veaux Convertis a qui l’on donne des Pen- 
iions , peut-on faire un meilleur emploi des 
biens Ecclefiaftiques., que de leur en faire 
part ? Il s’en trouve qui ont été contraints 
d abandonner leurs biens pour pouvoir fc 
î «ingér a l unité Catholique , & dont l’exem- 
ple a cte imite par phifieurs autres. Nous 
voyons dans les Lettres 18 & 48 du cinquié- 
me Livre de Saint Grégoire , qu'il donnoit 
des Penfions a ceux qui lorroiènt du fchifme 
pour rentrer dans l’unité de l’EgHfe Catho- 
lique. Les Evêques Catholiques, au rap- 
port de Saint Auguftin,(Jans la Relation de 
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la cclcbre Conférence de Carthage , s’offri- 
rent non feulement de recevoir pour Collè- 
gues les Evêques Donatiftes qui fe trouve- 
roient placés dans les mêmes Villes où ils 
étoient établis, mais encore de leur aban- 
donner leurs propres Sieges , en faveur de 
la réunion qui fe fît dans cette Conférence. 
Les Donatiftes refufèrent d’accepter une 
offre auflî genereufe; il fut convenu que les 
uns & les autres refteroient chacun dans fon 
état; que le plus jeune ferviroit de Suffra- 
gant au plus ancien; & que quand l’un des 
deux feroit mort , l’autre rempli roi c feul le 
Siégé Epifcopal. L’on voit peu de plus beaux 
exemples dans l’Hiftoire Ecclefîaftiquc. 

Après cela , l’on ne doit point être fùr- 
pris que le Clergé de France accorde des 
Penfîons à des Miniftres Sc à des Proteftans 
convertis , & qu’en leur ouvrant le fein 
de l’Eglife Catholique , il leur ouvre fa 
bourfe pour leur donner le moyen de fub** 
lifter honnêtement ; ni être fur pii s qu’il 
favorife avec autant de charité , que de 
zele, le retour de fes enfans qui s’étoient 
perdus , &c qui en perdoient d’autres , ne 
fût-ce que leurs enfans î Cette Mere com- 
mune de tous les Fideles, a trop d’interet de 
travailler au falut de fes enfans égarés : elle 
les retire de l’erreur ; elle les embrafTe avec 
tcndrefl’e , lorfqu’ils embraffent la vérité 
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quand iis rentrent dans la Communion des 
Fideles , elle veut qa’iis entrent audî en 
partage des richeflês dont elle joiiir ; elle 
leur accorde des Pendons qui fervent fou- 
vent a en attirer d’autres : Sain: Paul fe mec 
en peine, five per veritutem , five per occa- 
Jionem Chrifttts annuntietur. Il feroir à fou- 
haiter qu’elles fuflènr plus fortes ôc plus 
communes, pour dédommager ces Miniftres, 
qui ont fouvent quitté des établi demens con- 
nderables , en renonçant à leurs erreurs. 
r Le même Clergé donne encore des Pendons 
a des Laïques qui rendent fervice à l’Eglifc 
ôc à l’Etat : elle leur en demande la continua- 
tion. Tous les fages Prélats qui compofenc 
ces auguftes AlTemblees, aufoient moins de 
facilité à leur accorder ces gratidcations 
fur les revenu sPde l’Eglife de France, s’ils 
n’étoient bien perfuadés du pouvoir qu’ils 
ont d en dilpoler , qui ne peut leur être con- 
te fie par perfonne. .Ils n’ont pas befoin de 
les faire homologuer en Cour de Rome : ils 
n’ont pas encore voulu porter leur foûmidion 
jufqu’i ce point. Ce font cependant de véri- 
tables Pendons qui fe payent chaque année, 
qui fe prennent fur les revenus de tous les 
Bénéfices du Royaume : l’on les donne indif- 
féremment à dcsEccledadiques,a des Minif- 
tres ou Protedans convertis, & à des Laï- 
ques : Pourquoi ceux qui ne fçauroient les 
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blâmer , apres les râlions que l’on vient 4.e " 
reprefenter , ofent-ils condamner celles que 
le Roi établit for les BcneficesConfiftoriaux? 
Les Evêques qui n’ont pas voulu fe donner 
le pouvoir de créer, une P en (ion for un Bene- ' 
fice, quand ils le confèrent, fe font refer- 
vés celui de l’afligner en Corps for tousr les 
Bénéfices de France. Le Roi ; y confent , Sa 
Majefté autorife les A&es des A Semblées; 
pourquoi veut-on lui ôter le pouvoir de don- 
ner des Pendons â ceux qui fervent l’Eglifc 
&: l’Etat > 

le demeure d’accord que fi un homme 
avoit forpris une Penfion du Clergé , & qu’il 
reconnût lui-même qu’il aie la meritoit pas, 
il feroit obligé d’y renoncer , puifque le 
Clergé qui la donne for les revenus de i’E- 
glife en general, où le Pape qui l’accorde 
fur les fruits d’un Bénéfice particulier , n’a 
en vue que le mérité de la perfonne : Procter 
ferfont meritum. Nous en avons un célébré 
exemple dans M. du Vair Evêque de Lifieux, 

& Garde des Sceaux , qui fait voir que l’on 
ne doit pas profiter d’une Penfion , quand 
on s’en croit indigne. Ce grand Prélat , qui 
pouvoit avoir de bonnes raifons de garder 
line Penfion fur l’Evêché de Marfcillc, crut 
pourtant s’être laifle emporrer par le tor- 
jrenr de la coutume de fon temps , à obtenir 
ferre Penfion ; il examina la chofe devant 
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Dieu : il renonça à la Penfîon , & rendit à 
l’Hôpital du Saint Elprit de cette Ville, 
trente-fix mille livres qu’il avoit touchées 
de cette Penfion. Cette efpece de reftitu- 
tion , dit un grand Homme de nos jours , 
qui en parle dans l’un de Tes Ouvrages, n’eft 
pas moins honorable à la mémoire de Mon- 
sieur du Vair, qu’elle fut précieufe devant 
Dieu. 

Accoutumé ù faire des parallèles , je cher- 
che en vain dans la vie de tous nos Prélats 
une a&ion comparable à la fienne. Mais 
quand je le confidere comme Garde des 
Sceaux , je trouveàrinftant l’habile Miniftre 
qui remplit aujourd’hui li noblement cette 
éminente Dignité : avec cette différence 
pourtant, que l’Illuftre d’Argenfon ne s’ex- 
pofe point , comme M. du Varr , à rendre à 
l’Etat les bienfaits qu’il en reçoit, lui qui 
vient de larder à la pofterité un exemple d’un 
defintereflèment inconnu jufqu a prefent 1 
tous ceux qui l’ont précédé , en refufànt mê- 
me les gratifications attachées aux grandes 
places qu’il occupe» 
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PENSION 

ROYALE. ' 

v • 

Oti l'on frit voir que le Roi peut donner 
des Renflons , même a des Laïques , fur 
tous les Bénéfices aufquels Sa Majefié 
a droit de nommer . 

4 

Q U o 1 c^u’i l femble que les réglés que 
l’on vient d’établir, pour ôter tout 
fcrupule à ceux qui donnent ou qui reçoi- 
vent des Pendons, ne conviennent pas à b 
Penfion Royale , cependant elles lui fervent 
de fondement : elle ne fçauroit être ni don- 
née, ni reçue légitimement, s’il en manquoit 
quelqu’une. Mais comme mon defl’ein eft 
moins d’en faire ici l’application, que de les 
fuppofer , je tâcherai de prouver que le Roi 
peut donner des Pendons fur tous les Béné- 
fices de fon Royaume, aufquels il eft endroit 
de nommer, je me fervirai également de 
l’autorité & de l’exemple , pour prouver ce 
que j’avance : d je ne fuis pas tout à fait 
l’ordre que je me preferis, c’cft qu’il me 
fera fouvent difficile de feparer P autorité 
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des Conciles ,- des Papes, 5c des plus fça- 
vanres lumières de l’Êglife , des exemples 
des plus grands Hommes que je ferai obligé 
de rapporter. 

Le partage qui fe fit autrefois des reve- 
nus de l’tglifeen quatre portions, étoitfort 
conforme à l’efprit de l’Evangile : perfonne 
n’y trouva à redire : tons les Fideles de cha- 
que Eglile y confentirent. Les Empereurs 
& les Rois devenus Chrétiens le louèrent, 
chaque Evêque travailla à l’établir dans fon 
Diocefe : les Evêques y prenoient un quart-, 
leur Clergé , qui leur fervoit alors de Con- 
feil , un autre -, l’autre étoit diftribué aux * 
pauvres ; l’on confervoit le dernier pour les 
réparations : ce n’ell que longtemps depuis 
que les Abbés fe font avifésde feparer leurs 
Manfes de celles des Moines. Si les Evêques 
fe contentoient du quart qui leur étoit échu: 
files Abbés s’étoient contentés de la portion 
dont on compofa leur Manfe : fi les Rois, 
ou les Seigneurs aux droits defquels ils font 
depuis entrés, n’y avoient point depuis a jou- 
té d’autres biens , le Roi devoir conferver 
en entier ce quart , ou cette moitié, fans en • 
rien diminuer : mais depuis que les Evêques 
5c les Abbés , conjointement avec les Cha- 
pitres 5c les Moines, fe font emparés des 
portions deftinées aux pauvres 5c aux répara- 
tions, qui ne leur appartenoient nullement > 
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que les Rois & les grands Seigneurs, aux 
droits defquels ils fe trouvent a prefent, ont 
ruiné leur Domaine, pour enrichir les Egli- 
ses Cathédrales & les Monafteres , ce qui a 
fait beaucoup de tort' atr Public , lequel ils 
ont été contraints d’opprimer , faute de ces 
biens,ponr maintenir la dignité de leur Etat, 
iis peuvent , en conférant , ou en nommant 
aux Evêchés & aux Abbayes , retrancher 
une partie de ces biens immenfes, pour les 
communiquer, finon au même Public qui 
avoir fouffert de ces libéralités , du moins 
a des perfonnes de condition ou de mérite 
qui lui font utiles , & qui s’en fervent à fou- 
tenir leurs Maifons, & les répandent dans le 
Public , fans en interrompre la circulation; 

Les Titulaires , quels qu’ils foient , &qtiel- 
que partie du revenu du Bénéfice qu’ils pof- 
fedent ,.ne peuvent , fuivant les Canons, 
s’en regarder que comme les Adminiltra- 
teurs , les Difpenfateurs & les ceconomes , 
ôc non comme les Proprietaires , pas même 
comme les Ufufruitiers, qui faciunt fruftus 
fuos. Ils peuvent bien regarder la Penfion 
qu’il a plû au Roi d’impofer fur leurs Bénéfi- 
ces, comme une charge à laquelleils ne peu- 
vent fe fou ft taire , à caufe du Domaine Sou- 
verain que le Roi s’eft refetvé fur les biens 
qu’il a donnés aux Eglifes , ou qui leur ont 
été donnés par fes Sujets. Quoique ces Peu- 
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fions foient appellées Ecclefiaftiques , elles 
n’ont cependant aucun autre rapport avec les 
fondions fpirituelles du Titulaire. Un Evê- 
que n’en eft pas moins Evêque , pour être un 
peu plus pauvre quefon voifin. Les Penfion3 
ne font jamais- comprifesfous le nom de Bé- 
néfice, ni fous la claufie generale , & alind 
^uodeumefue Bénéficiant r elles finirent par 
la mort du Penfionnaire , comme un ufufruit 
^rophane: elles n’obligent ni au fervice,nr 
à la refidence : l’on peut les quitter , nttdd 
volantate r ad inftar rei mere temporaiis : 
elles ne font point incompatibles, nr entre 
elles, ni avec quelque Bénéfice que ce foit : 
l’on n’eft pas obligé de les énoncer dans les 
Suppliques que l’on prefente au Pape', pour 
en obtenir un Bénéfice. Canon • Agathofa , • 

27 difi. 

Il eft donc vrai dedirequele Roi adroit 
d’en donner fur les Bénéfices qui font à fa 
nomination , puifqu’il ne donne rien fiir la 
portion qui eft tombée en partage aux Evê- 
ques & aux Abbés qui eft le Bénéfice, 
ëc qu’ils joiiilTent tranquillement des trois 
an très quoiqu’il ne foit pas bien fur qu’elles 
kur appartiennent. Mais quandîe Roi n’au- 
roit pas un Titre aufli certain que celui-là, 
pour autorifer les Penfions dont il difpofe. 

Sa Majcftéen a un autre inconteftable, com- 
met Fondateur de Patron de ces Bénéfices, 
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qui lui donne un droit éminent fur les bien* 
de ces Eglifes. Il n’en ufe pas feul , &: il 
veut bien fouffrir que l’on les fa(l'e approu- 
ver par le Pape, pour calmer les inquiétu- 
des mal fondées de ceux qu’il en gratifie, 8c 
impofer filence aux Critiques qui s’ingere- 
roient mal à propos' de les blâmer. 

Avant le Régné de Henri IV. les Rois 
les accordoient (ur de fmiples Brevets , fans 
que l’on fût obligé de recourir à Rome : 
perfonnene fe faifoit un fer u mile d’en joiiir, 
jufqu’ au Garde des Sceaux du Vair , qui fie 
trouva la confidence allez délicate pour s’en 
faire un {cumule, qu’il crut pouvoir lever 
par cette vaine formalité: l’on a déjà vu 
jufqu’où cet Evêque de Lifieux avoir porté 
cette délicacefie.La Cour de Rome toujours 
attentive à tout ce qui peut contribuer i 
érendre fion autorité, faifit cette occafion de 
confirmer les Penfions i 8c comme elle fie 
réglé par les Canons 8c par les exemples, 
elle s’en efl: faite un droit qu’il feroit au- 
jourd’hui bien difficile d’abolir. 

Comme cette confirmation n’efi: qu’une 
vaine ceremonie, les Officiers delà Cour 
de Rome n’ont encore pu parvenir à mettre 
le Pape fur le pied de donner des Penfions 
fur les Bénéfices de France , comme il l’a 
fait fur ceux des autres Royaumes , au grand 
regret de ces Officiers , qui ne manqueroient 
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pas d’en profiter , comme ils ont fiait pen- 
dant longtemps des Bénéfices dont cette 
Cour avoit trouvé le fiecret de s’attirer la 
nomination. L’on l’a enfin dépouillée d’une - 
nfurpation qui faifioit autant de tort a 1 E- 
glife Gallicane , & qui eft prefque la feule' 
caufie du changement de la Religion en Al- 
lemagne. Le Roi, ni fies Sujets ne fiçauroienr 
fouffrir que le Pape touche au temporel des 
Bénéfices de France -, qu’il endifpofe,ni qu’il 
y établi fie des Penfions. 

Si les Bénéfices qui font en Patronage Laï- 
que , ne peuvent être conférés , refignes , ni 
permutés, fans la participation du Patron:- 
fi les revenus n’^p peuvent, luivant 1 Or- 
donnance & les Arrêts, être unis ni charges 
de Penfions , fans leur confentement : fi les- - 
rentes qui les compofènt ne peuvent erre 
rachetées fans les y appeller : fi enfin le Pape 
ne peut déroger ni préjudicier par provifion 
ni autrement , aux fondations ni aux droits 
des Patrons Laïques, àplusfor r c raifon ne 
peut-il pas toucher aux revenus des Eveches, 
fans le confentement du Roi ; parce que le 
Patronage Royal mérité bien plus derefpeét, 
a des privilèges, & des prérogatives bien 
plus éminentes que celui des particuliers, 
en telle forte qu’il n’y a que le Roi qui puifie 
, les établir, &c que ceft par une efpece de 
bienféance >. ou de précaution , quçl ow s eft 
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avifé de les faire confirmer à Rome depuis 

le Régné de Henri IV. 

L'autorité dtt Roi Fondateur , Patron 8c 
Protecteur de toutes les Eglifes de France, 
eft fi grande 8c fi folidemcnt établie , qu’il 
faut ignorer routes les réglés de la Difci- 
pline, pour dire qu’il les viole, quand il 
donne des Penfions-fur les Bénéfices de fa 
nomination. Qui donne le tout , peut bieii 
en donner une partie : qui peut le plus* 
peut certainement le moins. Cui plus hcet , 
débet licere quvd minus eft , difent du 
Moulin 8c Choppin.- Il y a cependant de* 
gens qui fe piquent de feverité , qui pen- 
dant qu’ils demeurent d’abord que le Roi 
eft en droit 8c en pofiéfiïon légitimé de 
nommer au Pape des Sujets pour remplir les 
Evêchés 8c les Abbayes, ofent borner fa 
pui fiance , 8c foutenir qu’il ne peut pas fe- 
parer ces Bénéfices , en donnant le Titre X 
run , &la Penfion à l’autre , fous le bon plai- 
fir du Pape, à qui Sa Majefté en écrit toujours 
pour lui demander la confirmation de la 
grâce qu’il a lui-même faite. La volonté du 
Roi fait feule l’établifiementde la Penfion: 
Pon n’en demande la confirmation au Pape, 
que pour les raifons que l’on vient de voir* 
L’on s’en pafièroit auffîbien aujourd’hui, que 
l’on faifoit avant le Régné de Henri IV. 
mais l’on a desraifbns de politique de ne. pas 
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fe brouiller ayçp.unç Cour, qui tient pour 
maxime inconteflable , qu’un feul aéte de 
poffellîon établit un droit indubitable. 

Une preuve convaincante de ce que l’on 
vient d’avancer, de la différence qu’il y a 
à iaire entre le Titre du Bénéfice , &: des 
revenus qui y font annexés , fe tire de ce qui 
fe paffa fous le Régné de Louis. &IV. & le 
Pontificat d’innocent XI. L’Aflêmblée du 
Clergé de France crut en i68z, qu’il étoit à 
propos de rafraîchir la mémoire des quatre 
Propofitions qui font le fondement de nos 
Libertés , toujours odieufes à la Cour de 
Rome: elle en fit un crime à ceux qui s’é- 
toient trouvez à cette Affemblée : quelques- 
uns d’entre eux furent depuis nommés a des 
Evêchés : le Pape refufa abfolument de con- 
courir à ces nominations, & de leur don- 
ner des Bulles : ils ne fe firent pas confacrer, 
pour ne pas contrevenir au Concordat -, mais 
ils n’en jouirent pas moins des revenus des 
Evêchés &cfes Abbayes aufqueîs ils avoient 
été nommés , fur des Arrêts du Grand Con- 
feil, qui leur permirent de prendre poffef- 
fion civile du temporel. L’on ne pouvoir 
pas donner une marque plus éclatante de la 
différence que l’on a faite de tout temps dans 
l’Eglifo de France, entre le fpi rituel , donc 
la difpofition a quelquefois varié , &c le tem- 
jjprçl , où l’on a tenu une conduite affez uni- 
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forme. La putffance fpirituelle a toujours 
dépendit de la Million 8 c de l’Onétion facrée, 
qui fait le iien de notre Communion , quoi- 
que la maniéré d’y parvenir n’ait pas tou- 
jours été la même. L’infpi ration du Saint 
Efprit , &les Elections , ont eu lieu pendant 
que l’Eglife a été pauvre: depuis qu’elle eft 
devenue riche, divitia, pcjfim* filia fujfoca - 
•vtrunt matrem fuam , il s’eft fait des bri- 
gues pour parvenir aux Evêchés : les Rois, 
.pour conferver la vie de leurs Sujets , ont 
rté obligés de faire afllfter aux Elections 
leurs MijJ'i Dominici : ils fe font trouvés 
engagés de nommer des Sujets à ces Aflem- 
blées, qu’elles ne pouvoient gueres refufer, 
parce que le Roi auroit pu leur refufer 
i’invcftirure des fiefs qui y étoienr annexés : 
les Papes fe font introduits peu à peu dans 
les nominations-, enfin eft venu le Concordat, 
de 151 5 , qui a mis les chofcs fur le pied que 
nous les voyons aujourd’hui. 

Ce Traité , que le Parlement de Paris a 
eu tant de peine de vérifier , a mis le Pape 
dans l’engagement agréable pour lui , de ne 
rien refufer de tout ce que l’on lui demande 
du côté du Roi &c de fes Sujets. Il regarde 
la fimpîe demande d’une grâce , comme un 
Titre de l’accorder lui feul , àl’exclufion de 
tous les autres, 8 c comme le premier des 
avantages de fa Souveraineté. Les Rois de 
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“France feduits parleurs Minières, pins at- 
tachés aux interets de la Cour de Rome, 
qu’aux leurs, leur ont quelquefois demandé 
des Grâces. &c des Difpenfcs , qu’ils étoient 
eux-mêmes en état d’accorder. Il n’y a qu’à 
■voir là-definsle Chapitre Pervcncrtibilem, 
extra qui fint filii legitimi. L’on y repre- 
fente le Roi qui demande au Pape qu’il lui 
plaife déclarer légitimés des enfans dont la 
nai (Tance étoit douteufe : le Pape lui ré- 
pond, qne c’eftà lui-même de les déclarer 
tels , &: qu’il n’a befoin d’aucune Puiffàncc 
étrangère , pour en obtenir cette décla- 
ration. 

Ce n’eft pas la feule occafion ou l’igno- 
rance de nos Peres a été fatale à l’autorité 
de nos Rois : l’on ne leur accordoit point 
encore au cinquième fiecle celle de créer des 
Notaires dans leur Royaume : touteft plein 
de Titres de ce temps-là, où les Officiers 
fe qualifient Autoritate Pontificiâ , çr Im - 
pcriali Notarius publient. Nous fomrnes. 
Dieu merci , bien revenus delà plupart des ■ 
erreurs de ce temps-là. 

Les Papes ont regardé le pouvoir d’ac- 
corder des Difpenfcs, comnle l’un des prin- 
cipaux fondemens de leur autorité : outre 
l’émolument qu’ils en retirent par eux-mê- 
mèmes , ou par leurs Officiers , dont les 
Charges font vénales, ils ont le plaifir de 
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voir accourir à Rome une infinité de gens 
de tout l^ays & de toutes conditions, pour 
çn obtenir. Les uns ont des raifons pour cela: 
il leur en coûte moins.: ceux qui n’en ont 
pas de valables , ou qui îvcn ont point du- 
tout , les achètent plus cher : il y en a des Ta- 
rifs qui font entre les mains de tout le mon- 
de. -La queftion fêroit defçavoir , fi Gré- 
goire X. qui trouva le fecret de fe faire 
confirmer la puiflànce de les accorder, par 
le Concile de Lyon , trouva encore celui de 
les rendre agréables à Dieu : Saint Bernard 
dans fon Ouvrage de Confideratione , n’en 
croit rien : il y a bien des gens qui ne le 
croyent pas non plus. 

Cependant , fans prétendre , comme les 
Ultramontains , que le Pape puifie difpenfe-r 
du Droit Divin, l’Eglife Gallicane «’a pas 
çrû devoir lui contefter le pouvoir de ait- 
penfer de tout ce qui n’eft que de ceremonie, 
ou de Droit purement Ecclefiaftique. L’E- 
glife uni ver felle s’eft bien quelquefois dif- 
penfée de l’obfervation du Droit Divin,, 
comme , par exemple, le Commandement de 
Jesus-Christ : Bib'tte ex hoc omnes , dit 
qu’elle a remarqué qu’il y avoir bien des gens 
qui ne pouvoienr pas meme fouffrir l’odeur 
du vin : elle a permis à fes enfans de man- 
ger du fang , nonobftant la défenfe que les 
Apôtres en avoient faite dans le Concile 
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de Jerufalem : elle a cru qu’il écoit à propos, 
que comme les Conciles ne s’aflèmblent que 
rarement, il y eût dans l’Eglife une puidànce 
permanente à qui les Fideles pulfent s’adref- • 
fer , dans les cas où ilsauroient un véritable 
befoin d’être difpenfés, 8c où il fe trouve 
des caufes légitimés de le faire. 

De là vient que nous ne voulons pas rece- 
voir les Difpenfes que le Pape accorde mot a 
proprio , 8c qui n’ont d’autre fondement que 
fa volonté : que nous, avons conftamment re- 
jette cette Maxime , que Papa volait. Papa 
pot hit } 8c que quand les Papes , que nous 
ne regardons que comme les Exécuteurs des 
Canons, ont voulu difpenfer des Ordon- 
nances faites ou à faire dans les Conciles, 
dont il eft impoffiblede prévoir la neceflïté 
& l’utilité, les mêmes Libertés de l’Eglife 
Gallicane nous ont toujours permis de nous 
y oppofer : Meilleurs les Procureurs Gene- 
raux chargés du foin de tout ce qui regarde 
l’intérêt public 8c la Police du Royaume, 
en ont toujours appellé comme d’abus. Il 
faut , à l’égard des Penfions fur les Bénéfices 
Confiftoriaux, que le Roi & le Titulaire y 
donnent lepr confentement. 

C’eft au Roi qu’il appartient de les éta- 
blir : le Titulaire y confent, dès qu’il accepte 
fon Brevet de nomination, qui ne lui efi: 
accordé > qu’à la charge exprefiè de la Pen- 
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fion , & par la Procuration qu’il eft enfuite 
obligé de paffèr pour confentir devant le 
Pape , à ce qu’elle foit refervée au Penfion- 
naire , & qu’il foit dérogé en fa faveur à la 
Réglé, qui veut que Bénéficia [me diminu- 
tion e conferantur. 

Ce n’eft pas feulerycnr la Jurifprudence 
du Royaume , qu’une Penfion ne puiflè être 
refervée fur un Bénéfice , fans le confenre- 
ment du Titulaire; la Cour de Rome en a 
fait elle-même une Regledefa Chancellerie- 
Nec Liftera -tffignationis etiam motu proprio 
cttjttfvis Penftonis annna, fuper ahcujus Be- 
neficti fruÜibus expediri pojfmt , nifi de 
confçnfu illifts , qui diltam Penfionem per 
folvere tune habebit . 

L’ufage qui eft le meilleur interprète de 
la Loi , eft conforme aux Maximes que l’on 
vient d’établir, il y a piufieurs exemples 
qui le j uft i fient : il eft vrai qu’ils ne font 
pas fort anciens, & que nous les avons vus 
dans le dixfeptiéme fiecle , fécond en évene- 
mens extraordinaires; mais ils ne laiftent pas 
pour cela d’avoir leur autorité , & de frire 
une Loi à laquelle l’on doit du refpeét, parce 
qu’ils ont été aurerri fés par des Lettres Pa- 
tentes de Sa Majefté, &c par les Arrêts de 
fon Confeil des Parlemens. 

Le premier de ces exemples eft de l’an 
1610. Le Roi créa une Penfion de zooo liv. 
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fur l’Evêché de Sénés , qui croit alors rem- 
pli par Mefïire Jacques Martin , en faveur 
de Meilire André Yves , à condition que le 
Pape l’agréeroit : cette Penfionfut transfé- 
rée, du confentement du Titulaire, de la 
perfonne du Sieur Yves à celle de Maître 
Thomas Berthou : mais le Pape n’accorda 
la fignature de la Tranlaétion, que lui* le 
confentement du Roi , qui paroît y être in- - 
tervenu par l’Arrêt du Confeil du zi Dé- 
cembre \ 6 z j , confirmatif de cette Tranfac- 
en fait mention exp relié dans les 

ï même temps , les Abbayes du 
Bourg-Dieu & de.S. Gildas , ôc le Prieuré de 
Grandmont , furent fecularifés par le Pape, 
en faveur de Moniteur le Prince de Condé : 

Le Pape marqua , avant d’en accorder les 
Bulles, qu’il fouhaitoit le confentement du 
Roi , celui des Abbés Ôc des Moines, pour 
la validité de cette fuppreflion , & de la nou- 
velle fondation que fit Moniteur le Prince 
d’une Abbaye, d’un Chapitre au Bourg- Dieu, 

&c d’un College de Jefuites à Bourges , auf- 
qttelsS. A. donna une partie des revenus des 
Bénéfices fupprimés. 

En 1668, Monfieur le Duc* de Verneuil, 
fils, naturel de Efenri IV. tk auparavant Ad- 
miniftrateur de l’Evêché de Mets , obtint 
du Pape un Bref, pour jouir , qoique marié, 
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de cent mille livres de Penfion fur les Ab- 
bayes qu’il avoitpolTedées : il ne l’obtint que 
fur La requifition du Roi , qui fit folliciter 
cette grâce par fon Ambafladeur , 5 c le con- 
tentement des Abbés & des Moines. 

Sa Majefté s’expliqua de la même maniéré 
en faveur de M. ae Bournonville , en 1^75, 
lorfqu’il lui permit de folliciter à Rome une 
Difpenfe , pour joiiir , quoique marié, d’une 
Penfion de quatre mille livres fur P Abbaye 
de Monfticr-ender > Elle fit la même, grâ- 
ce à M. le Comte de l’Ifle, qui avoit une 
Penfion de trois mille livres fur chacun des 
Evêchés de Mande & d’Agen, quand il eut 
pris la refolution de fe marier : Elle lui ac- 
corda deux Brevets en 1677 8c 1679, qui 
l’autoriferent à folliciter cette Difpenfe en 
Cour de Rome. 

S’il s’eft quelquefois trouvé des Titulaires 
qui ayent refufé de donner leur contente- 
ment à ces fortes de Penfions , le Confeil 
n’a pas lai(Té de paflèr outre , 8 c de confirmer 
les Brevets du Roi 8c les Bulles. Nous en 
avons vu un fameux exemple dans ce qui eft 
arrivé à Madame Jeanne-Baptifte de Bour- 
bon Abbefie de Fontevraut. Le Roi lui fit 
afligner une Penfion fur l’Abbaye de Kebecq 
de quatre mille Livres , qu’il fit lui-même de- 
mander au Pape. Jamais Difpenfe ne fut at- 
taquée avec plus de chaleur. Le Titulaire de 
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l’Abbaye refufa fon confentcment pour la 
création de cette Pènfion : fon refus n’enf 
empêcha pas la création : comme il vit qu’il 
n’avoit plus de moyen de fe difpenfer de 
l’appuyer , il en porta Tes pkinteS'à l’ Afièm- 
bléc Generale du Clergé qui fê tenoit alors ï 
l’affaire fut mifeen délibération '. l’interven- 
tion du Clergé fut arrêtée par le confente- 
ment unanime de tous les Prélats : les Etats 
de Bretagne, oùeft fituée cette Abbaye, qui 
reprefentoient tout le Peuple de cette Pro- 
vince, formèrent aufli leur intervention-, mais 
le Confeil n’y eut aucun égard ril confirma 
cette Penfion^, & fur l’appel comme d’abus 
interjetté par le Titulaire, par les Agens 
Generaux da Clergé , & par les Etats dô 
Bretagne , il mit les Parties hors de Cour 
& de Procès. 

L’on fe contenteroit de rapporter tons 
ces exemples , que perfonne ne peut révo- 1 
quer en aoute , pour établir la vérité que 
l’on a avancée, sTl ne s’en trouvoit encore 
un , qui devroit fuffire feul pour ne laiiïer 
aucun doute fur cette proportion : c’eft ce-* 
lui de la Dîfpenfe accordée à M. le Comte 
de Marfan. En voici le fait qui eft tout par- 
ticulier, & qui mérité d’être connu de tout 
ceux qui veulent s’inftruireàfondsde l’ufage 
clM prefent fur cette matière- 

Le 14 de Février 1679 , le Roi non»n$ « 
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Meflire Louis-Antoincde Noailles , à pre- 
fent Archevêque de Paris, à l’Evêchc de 
Cahots. Sa Majeftc ordonna par fon Brever, 
que des Lettres neceflaires feroiênt expé- 
diées, potil Faire créer en Cour de Rome, 
une Penfion de dix mille livres fur tous les 
fruits St revenus de cet Evéché , en faveur 
de Charles de Lorraine Comte de Marfan: 
elle fut agréée à Rome, comme on Lavoir 
demandé. M.de Noailles fut enfuite trans- 
féré à l’Evêché de Châlons fur Marne, St 
M. le Jay y fut nommé , comme vacant par 
la démillion de M. de Noailles. 

La condition expreflê de la charge de la 
Penfion de M. le Comte de Marfan ft trouva 
réitérée dans le Brevet de nomination de- 
M. le Jay -, de forte qu’il ne fut pourvu de 
cet Evêché , qu’à cette charge ; parce que les 
conditions inférées dans les Brevets , ne peu- 
vent fe fe parer du Titre. M. le Comte de 
M arfan jouit paifiblement de fa Penfion pen- 
dant quelques années. Le iod’Oébobre 1682, 
il obtincun Bref du Pape, qui lui permit de 
joiiir de fa Penfion, quoique marié , même 
avec une Veuve. Ce Bref fut fufvi de Let- 
tres Patentes , lignées en commandement, 
par lefquelles il étoit ordonné que le Bref 
feroit enregiftré au Grand Confeil , au cas 
qu’il n’y eût rien de contraire au Concor- 
dat, ni aüxFranchifes& Libertés del’Eglilè 
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Gallicane. Le Bref 8c les Lettres Latentes» 
furent prefentés au Grand Confeil j & fur 
les Conclufions de Moniteur le Procureur 
General, il intervint Arrêt le 17 de Décem- 
bre i68z, qui en ordonna l’enregiflrement 
& l’execution. 

M. le Comte de Marfan époufa depuis* 
Madame d’Albrer, croyant que la permilfion 
du Pape 8c du Roi, 8c l’Arrêt du Grand 
Confeil , lemettoient en toute fureté. M. le 
Jay qui fçavoit la Difpenfe, fit? lignifier à un. 
Particulier, a qui M. de Marfan avoit cédé 
les arrerages de fa Penfion , qu’il étoit prêt 
de lui payer ce qui croit échu jufqucs ait* 
jour de la célébration de fon mariage ; mais- 
qu’il pretendoit être déchargé de ce qui ert 
croit échu depuis. Cet Aéte ayant été dé- 
noncé à M. le Comte de Marfan , il fe pour- 
vut au Grand Confeil , pour faire cafièr Is 
prétention de M. l’Evêque de Cahors : ce 
Prélat prefenta Requête pour être reçu Ap- 
pellnnt comme d’abus du Bref d’Innocenr 
XI. 8c demanda , que fans avoir égard aux 
Lettres Patentes de Sa Majefté, il fût reçu 
Oppofmt à l’execution de l’Arrêt du 17 de 
Décembre i62i. 

Meilleurs les Agens Generaux du Clergé, 
intervinrent en fa faveur : cette affaire fut 
plaidée pendant plnfieurs Audiences- par MeG 
Leurs Vaillant &c Nouer , appointée , &c enfin 
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jugce au Rapport de Moniteur de Montho- 
Ibn le 15 de Septembre 1683. Le Grand Con- 
fcil , (ans s’arrêter à l’intervention des 
Agens du Clergé, & fans avoir égard aux 
oppofitions , ni aux appellationscomme d’a- 
bus, ordonaque l’enregiftrement feroit exe-^ 
cuté félon fa forme St teneur v condamna 
M- l’Evêque de Cahors en tous les arrerages 
de la Penfion , du jour de la demande , ceux 
depuis échus , & de continuer pendant la vie 
de M. de Maffan. 

• Cet Arrêt fut rendu fur trois propofitions, 
qui doit mettre en repos tous ceux qui ob- 
tiennent de pareilles D'ifpenfes.La première, 
qu’il n’y a rien de plus facré que l’obéi fian- 
ce que tous les Chrétiens & les Sujets doi- 
vent au Pape pour le fpi rituel , St au Roi 
pour le temporel. La fécondé , qu’il n’y a 
rien de plus favorable que les grâces par- 
ticulières accordées de concert par ces deux 
puiflances en connoiflànce de caufe. La troi- 
fiéme enfin, qu*il n’y a rien de plus dan- 
gereux que de Iaiflêr expoféeàla contradic- 
tion des Particuliers, une grâce accordée" 
par le Roi, & confirmée par le Saint Siégé, 
&autorifée par un Arrêt rendu dans une 
Cour fuperieure. 

L’on doit s’en repofer fur la pieré St la fa- 
geffè du Roi , qui fçaic prendre tous les tem- 
perammens necefïàires pour empêcher que 

les 


Digitized by Google 


Royales. 

les grâces pctfonnelles ne bleffènt la police 
iiDiverfellecle l’Eglife. Le Public Hoir avoic 
une pleine confiance en lajprobité des Juges 
que Dieu a établis pour décider leurs diffé- 
rends. Rien n’eft plus à £puhaiter qu’une 
union parfaite entre le Sacerdoce & l’Em- 
pire : les brouilleries qui Ce font quelque- 
fois gliflèes entre l’un & l’autre, ont caufé 
la ruine de l’Eglife & des Royaumes ; mais 
quand il leur plaît de concourir au même 
dçfiein , rien n’eft capable de leur refifter. 
Si après un Aéfce par lequel elles expliquent 
leur volonté , l’on a encore recours à des 
Juges, toute leur fon&ion Ce réduit à exa- 
• miner fi elles n’ont pas été trompées dans le 
fait : plufieurs grands Papes ont avoué qu’ils 
■'pouvoient être furpris , & n’ont pas fait de 
difficulté de révoquer leurs décidons, quand 
on leur en a fait voir l’irrégularité, 

Ceux qui attaquent ces décidons , décla- 
ment en ternies empoulés , que les digues 
(ont rompues -, que lefc torrens impétueux 
vont inonder les Campagnes \ que la Difci- 
pline dç l’Eglife eft renverfée-, que lescon- 
fequences des Pendons font terribles’, que 
tout eft perdu , fi l’on ne s’oppofe de bonne 
heure i un aufii grand mal. Mais ils ne par- 
,lei>t pas de cette maniéré, quand les Pen- 
sons conviennent à leurs intérêts. CesDoe- 
rçurs fi zélés* demandent quelquefois des 
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Di lpenfes , 2c s’en fervent utilement. L’Ecri- 
ture dit , que c’eil: une chofe abominable de- 
vant Dieu, que d’avoir deux poids 6c deux 
mefures differentes ; lune pour loi, & l’autre 
pour les autres. Le principe de la puiflâncc 
qui les accorde, n’eft-il pas le même t Si l’on 
en refpeéte l’effet dans un -cas, peut-on ne 
pas l’approuver dans un autre ? 

Les gens fàges fe défient fouvent de 
ceux qui ne prêchent que l’antiquité , 2c qui 
ne font fcmblant de gémir fur l’état pre- 
x fent del’Eglifc, que par des vîiës directes, ou 
indirectes d’intérêts. On les voit s’entêter, 
& fouhaiter , par un zele mal réglé, que l’on 
retranche toutes les Difpenfes , 2c que l’on 
rappelle l’obfervancé rigoureufe des Ca- 
nons : mais la plupart de ces gens là (broient 
bien embarafïës , fi l’on les y obligeolt eux- 
mêmes. Semblables aux Pharifiens , cjui , dit 
le Fils de Dieu, important humer ïs hominum 
% oueragravia , digito autem fuo nolunt ea le- 
va, re ; ils feroient bien fâchés que l’on rc- 
nouvcllât la défenfe de manger du fang, & 
que l’on les réduisît à manger d’auffi mau- 
vaife viande , 2c d’auffi méchante foupe, que 
les Juifs , qui mettent tremper leur viande 
pendant quatre heures dans de l’eau fraîche, 
pour en tirer roui le fang , avant de la met- 
tre dans la marmite. 

' Cç qui eft prefque toujours l’effet id’unc ( 
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prévention indiferette, ne peut jamais fur- 
p rendre les Magiftrats , qui penfent bien au- 
trement la-deflus , parce qu’ils en jugent 
par des lumières fîipericurcs , & qu’ils pre- 
voyent d’un coup d’œil tous les inconvcnien* 
qui arriveroient, s’ils fc tenoient reflèrrés 
dans une trop étroite feverité. La fuprèmo 
région de l’air n’eft point troublée par le* 
tempêtes que les vapeurs de la terre exci- 
tent dans la moyenne : Les Juges Supérieur* 
ne fe biffent pas prévenir par l’entêtemenc 
des petits efprits , qui s’imaginent que leur» 
doutes , leurs fcrupules , leurs imaginations» 
doivent former des décidons. Les Juges 
doivent toujours tenir la balance égale , & 
garder dans une jufte fituation les fentimens 
differens que la paillon > ou de fauffes impref* 
fions, peuvent faire naître dans les efprit* 
inte relies. 

Dans cet état de fuperioriré, ils ne doi- 
vent s’attacher qu’aux réglés , & examiner fi 
l’ Ade dont il s’agit , a été fait par une Puif- 
fance capable de le produire, ils doivent?, 
en ce cas donner à leurs inferieurs l’exem- 
ple d’une foumiflïon parfaite aux Puiiïances 
qu’il a plû à Dieu d’établir fur nos têtes. SI 
î’Ade leur paroît conforme aux réglés qui 
s’obfervcnt a&uellement *, ils ne doivent 
jamais fe porter à lé détruire. En effet , con- 
tinue un habile homme du ûeele paffe , qui 
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m’a fourni ce raifonnement , pourquoi fouf- 
frc-r-on que le Pape accorde tant de dif- 
ferentes Difpenfes , fouvenc contraires aux 
Canons , s’il n’eft pas en droit de fufpendre 
Peffet de quelques Conftitutions du Droit 
pofitif, en confirmant une l’enfion accor- 
dée par le Roi ? Cela ne peut pas , dit-il , le 
concilier avec les réglés de la Juftice diftriT 
frutive. 

L’on a beau dire que les Penfions furies 
Evêchés, &fur les Abbayes, font contraires 
aux Canons : fi le Pape peut y déroger dans 
un cas , fa puiflance n’eft ni limitée , ni 
abrégée dans un autre. Si l’on fait tant foit 
peu de reflexion fur l’ufage univerfclle- 
ment reçu , l’on trouvera que tout le monde 
convient que le Pape peut difpcnfer fans 
aucune contcftation , de toutes les irregu-» 
Jarités,& de tons les empêchemens qui 
procèdent du Droit pofitif. Cela préfuppofé, 
il faut bien fe garder d’ajtcrcr le principe 
fondamental , qui aflure la confidence de 
tous ceux qui joiii fient de l’effet de ces Difi. 
penfes. Si la puiflance de les accorder eft 
une fois contcftéc au Pape , il n’y aura plus 
de ffireté a les obtenir : ceux qui en ont be- 
(bin, ne fçauront i qui s’adrefler pour en 
avoir : le pape ne fouffrira pas que l’on lui 
Ote cette autorité dont il jouit depuis tant 
de ficelés ; ^out le inonde ne conviendra ja-? 
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maïs qu’il faille la fupprimer : il Ce formera 
lin Schifme qui rompra l’imité de PEglife, 
8c qui plongera la France dans les mêmes 
defordres qui ont fait répandre tant de fang 
en Allemagne , 8c en Angleterre : il vaut 
mieux fouffrir quelque dérangement dans 
des chofes qui ne font pas efientielles X 
la Religion > que d’expofer par un change- 
ment tel qu’il foit, tour l’Etat à une* ruine 
dont nous avons devant les yeux des exem- 
ples an (Tî funeftes. 

Il ne faut donc pas attaquer les Difpenlès 
de poftêder des Penfions fur des Bénéfices,, 
quand la concefiion en auroit été faite fans 
en exprimer la caufe, puifque le Clergé de 
France en admet , qui femblent même 
contraires à l’utilité de l’Eglife. Loin que 
ces Difpenfes puiifient eftre condamnées , 
le Concile General de Lyon a décidé, que 
fî l’execution en eft conteftée, il faut avoir 
recours au Pape, qui peut feul expliquer 
la grâce qu’il a prétendu faire. Summi Ton~ 
tificis eft aftimare quew modum Bénéficié 
fui ejfe veluerit. Moniteur de Marcaditpo- 
fitivement , qu’à moins que la Difpcnfe ne 
foit nuifible à l’Etat , il faut la recevoir > 
quand même elle feroit fans caufe. Itaque 
fi fummo Pontifici placuerit , fine caufe co - 
gnitione aliquem Canonïbus folvere , dunt - 
mod ) ftatui pub liens non ladatur , hoc pc%. 
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dire ab itlo colligi potefi ex Conc'lio Lug- 
dunenfi , pracipuè cum difipenfiationem Bé- 
néficia à Principe coliati nomtne figni fecit , 
id efi gratta ex mer a liberalitate collât <*• 
Le Pape Innocent III. Epitre 154 de Ton 
Regiftre , obferve très judicieufement , que 
les Difpenfes particulières ne bleflcnt ja- 
mais le Droit general , ni la Police univer- 
selle de PEglife, parce qu’elles ne font re- 
gardées que comme des exceptions, qui con- 
firment en même temps la réglé generale à 
l’égard de tous les autr c.s.-Juri non facit 
* injuriant qui difipenfiat ,prafiertim cum difi- 
penfiatto Jtc laxet J arts vincula , in aliquo, 
tjuod in ali'ts non dijf jlvtt , & fie Benefi- 
ciorum gratict fipecialis indïcat , quod vi - 
gorcm confiitutionis non perimit généralisa 
Dans le Traité qu’a fait Saint Thomas» 
contra impugnantes Relighnem , fl avoue 
que le Pape peut accorder des Difpenfes- 
lors qu’il le juge à propos. Omnia Statut a 
SanUorum Patrum difpenfationi Papa re • 
liÜa fiant , ut pojfit ea mut are , vcl de hits 
difipenfiare , fiecuudum temporum , & nego - 
tiorum opportunitatem , parce que le Pape 
reprefente I’Eglife univerfelle qui a cette 
puifTance, & qui s’afiemble rarement. 

~ J Je veux bien demeurer d’accord qu’il fe 
trouve des Penfions que Sa Majefté a ac- 
cordées > dont la eaufe ne paroît pas j mais 
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il eft bien fur que le Roi & le Pape onc 
eu leurs raifons, dont ils ne doivent rendre 
compte à perforine. C’efl ce qui fait qu’elles 
font appellées , fins caufe. Ils veulent qu’un 
(impie Clerc poftede une Penfion fur un Bé- 
néfice ConfiftoriâH ils veulent qu’elle foie 
donnée à un Laïque : tous les Canoniftes 
conviennent que les Laïques peuvent eii 
poftèder, dit Gigas dans fon Traité des 
Pcnfions , queftion^n. Le titre en eft: Si 
Latcns fit P enfouis capax . jQhato , dit-il, 
an Laictis fit Penfonis capax , ita quod ei 
refervari pojft anntia Penfo fttper fruBtbus 
Benefciorum , fibi quoad vexerit folvenda. 
Circa hanc quafionem Archidiaconus dicit 
quod fc. 

Il obferve que tous les Canoniftes .dé- 
cident pour l’affirmative : il ajoute, qu’il faut 
que la Penfion foit aflignée fiir le temporel 
du Bénéfice , pour marquer qu’on ne fçau- 
roit afilgncr à un Laïque pour fa Penfion, 
une partie des droits du Bénéfice , ni lui 
attribuer la Collation , ou la Prefenta- 
tion, parce que dans l’exercice de .ces droits 
il y a quelque chofe de fpirituel annexé, 
qui dépend du Titre, dont le Penfionnaire 
Laïque eft incapable : ce n’eft pas que les 
Laïques ne foient capables de conférer , 
ou prefenrer à des Bénéfices , il y en a plu- 

ficurs dans le Royaume qui joiiilïènt de ce 

* *»»• 
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droit; mais il n’eft pas à propos qu'un Péri- 1 
fionnaire Laïque s’ingère' dans l’adminik - 
tration des droits & des fôn&ions du Bé- 
néfice , dont le Titre dépend de lia Puif- 
Tance fpirituellc , qui ne fc donne que dans 
l’Ordination. Lorfque la" Penfion n’eft ali- 
gnée que fur le revenu temporel , que l’on 
a fait voir être très different du Titre , quel 
inconvénient peut-il y avoir que ce revenu 
Toit communiqué à un Laïque par les mains 
du Titulaire, à qui toute l’adminiftration 
demeure libre l > 

Pour entendre ce que j’ai avaneé du Droit 
de Collation que peuvent avoir les Laï- 
ques, il faut préfuppofer ce principe, que 
le droit de conférer les Bénéfices , n’eft pas 
toujours un droit fpirituel; qu’il n’eft quel- 
quefois regardé que comme attaché au fpi- 
riruel •, & qu’en ce cas , un Laïque peut en: 
jouir , fans bleffer les réglés. Il y a en effet 
beaucoup de perfonnes en France , qui fe 
trouvent dans aine longue & légitimé po£ 
feffion de conférer non feulement des Pré- 
bendes & des Bénéfices (impies •, mais même 
des Cures & des Prieurés. Ce principe éta- 
bli , il ne doit plus refter de difficulté fur ce 
que l’on a dit touchant les refignations en 
faveur , que le Roi admet , & des Collations 
qu’il donne des Bénéfices fujets à la Regale, 
pu qu’il conféré de plein droit par d’autres 
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Titres j fans que ceux qui en font pourvus, 
foient obligés de prendre l’Inflitution des 
Ordinaires. 

Dans la primitive Eglife , le Droit de • 
Collation étoit purement , & abfolument 
fpirituel : il n’y avôif que l’Evêque qui 
pût & qui dût conférer le Bénéfice avec l’Or- 
dination. Le Concile de Calcédoine avoit 
défendu de feparer ces deux chofes t \Jt»on 
conferatur Ordo Jtne Titnlo : mais depuis 
c[ue l’on a diftingué l’Ordination d’avec le 
Miniftere Ecclefiaftique , l’on a laiffe aux 
Laïques Fondateurs des Bénéfices, le droit 
d’y jprefenter , & aux Evêques , celui de 
conférer le Bénéfice fur leur prefentation, 
et qui fit croire que quand les Laïques 
joiiiffoient du Droit de CoTlation , c’étoit 
par la conceflion des Papes* 

Cependant , Bon n’a pas fait réflexion, 
que fi ce Droit étoit abfolument attaché i 
la qualité d’Evêque » le Pape nepourroit pas 
le four oter pour l’accorder aux Laïques par 
un Privilège, comme il ne peut pas difpo- 
ler du droit d’ordonner qui eft attaché à leur 
Caraéfcerc , en quoi confifte véritablement 
le fpirituel ‘ y c’eft pourquoi , cette Collation 
qui a efté foparée de l’Ordination, n’a plus 
la même fpiritualitéqa’elle avoit lorfqu’elle 
fe faifoit par le même A été. L’on ne l’a 
crûcneceflaire , que pour tâcher de remplir 
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les Bénéfices de bons Sujets , &de portée les 
Laïques à en fonder un plus grand nombre. 

Le droit de conférer les Bénéfices ac- 
• cordé aux Laïques , ne prive point les Eve- 
quos de celui qui leur appartient, de juger de 
la capacité de ceux qui ont reçu des Laïques 
l’ihfti ration, ou la Collation ; outre cette 
première Inftitution que l’on nomme Infti- 
tutio Collativa , il y en a une autre qui eft 
appellée Infiitutio Antorifabtlis , qui oblige 
les Pourvus de recourir aux Evêques pour 
en eftre examinés , & autorifés , en cas qu’ils 
en foient jugés capables : tant on eft per- 
fuade qu’aucun Miniftre Ecclefiaflique , fùt- 
il pourvu par le Pape , ne peut faire de 
fonctions dans un Diocefe, fins avoir reçu 
là Million de fon Evêque. 

Cette Collation fut l’un des points de la 
cfonteft'ation qui (e forma au commencement 
du quatorzième fiéele , entre Boniface VIII. 
de Philippe le Bel. Ce Pape qui avoit en- 
trepris de fe donner toute l’autorité des 
Rois , lui écrivit , qu’il tenoit pour héréti- 
ques ceux qui pretendoient que' la Colla- 
tion des Bénéfices , (qu’il auroit bien youlu 
faire palier pour un droit purement fpi- 
rituel,) pouvoir appartenir a des Laïques. 
Mais dés ce tempsda Jean de Paris écrivit 
fur cette matière , 8e alTura , qu’il falloir 
faire bien de la différence entre les Princes 
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& leurs Sujets -, en ce que ceux-ci , comme - 
inferieurs aux autres en connoilîànce, & en 
dilcernement des perfonnes qui font propres 
pour les Bénéfices, ne peuvent que prefenter, 
au lieu que les Princes peuvent conférer , 
parce qu’ils ont en eux-mêmes une pleine 
& entière connoilTance. Habcnt omncm fc-i 
ritiam in fcrivio yeftoris. 

Comme cette raifon 11e feroit point con- 
cluante , il vaut mieux dire avec le même 
Doéteur , que le droit de conférer n’eft 

{ >as proprement fpirituel , mais qu’il eft Tell- 
ement attaché au fpirituel. J’en tire encore 
cette confequence » qui me paroi t décifive, 
que fi le Roi joiiit, Jure Coron* j du Droit 
de Collation , qui eft bien plus confidc- 
rable que celui de donner une Penfion fur 
le Bénéfice qu’il conféré , ou auquel il nom- 
me , il peut à plus forte raifon lui im- 
pofer telle charge qu’il lui plaît. Celui en 
faveur de qui elle eft établie, eft en fureté 
de confcience , quand le Pape l’a accordée 
fur la demande de Sa Majefté , foitpour urt 
Ecclefiaftique , foit pour un Laïque. Si le 
Pape en donne à tous fes Officiers Sc Do- 
meftiques, aux Chevaliers de Saint Pierre 
inftitués par Leon X.aux C hevaliers de Saint 
Paul , de la création de Paul III. aux Che- 
valiers Pies , de l’inftitution de Pie IV. aux 
Chevaliers de Lôrette> créés par Sixte Y. 
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de aux Chevaliers de Saint Lazare , qui /ont 
tous purement feculiers,&: la plupart enga- 
gés dans l’état du mariage ; pourquoi ne veut- 
on pas que le Roi imite un aufli grand nom- 
bre d’exemples ? 

Oldrade, fçavant Canonifte , rapporte 
dans Ton Confeit 116 , un ancien Formulaire 
des Evêques , qui de leur propre autorité, 
de du confentemcnr de leurs Chapitres , alîï- 
gnoient à des Seigneurs Laïques des Pen- 
ïions fur les revenus de leurs Evêchés. L’on 
voit encore à prefent en Allemagne , quan- 
tité de Seigneurs voues , Advocuti , à qui 
îes Evêchés & les Abbayes ont volontaire- 
ment cédé des Villages entiers, & des rentes 
conlîderables , dont ils jouiffent aétuelle- 
ment , polir jouir , fous la protection de ces 
Seigneurs , du relie de leurs *revenn$ plus 
tranquillement. Perfonne n’y a jamais trouvé 
à redire. 

Depuis que PEglife a des fonds & des re- 
venus dont elle jouit, qu’elle polTede de 
grandes Terres , des Fiefs, des Baronnies, 
des Comtés , qui , dans leur origine, étoient 
chargés de fervices Militaires , il n’ell plus 
permis de raifonner comme on faifoit , 
quand elle n’en avoit point, il eft jufte que 
les Ecclelîaftiques,qui depuis longtemps pof* 
fedenr des biens immenfes , qui vont à pre- 
fent , à ce qu’on dit , à plus de la moitié des 
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biens du Royaume , eux qui ne font pas la 
centième partie des Sujets du Roi, répan- 
dent de temps en temps une partie de ces re- 
venus, qu’ils ne tiennent que de la libéralité 
des Rois 8c des Particuliers , dans le feinde 
ceux qui fervent utilement le Roi & l’Etat, 
&qui employeur fouvent leurs vies pour la 
défenfe de l’un 8c de l’autre. 

Il arrive allez fouvent en Normandie, que 
les Patrons Laïques font referver fur les re- 
venus des Cures de leur Patronage , des 
Pendons en faveur de leurs enfins , pour les 
faire étudier , ou pour eux-mèmes > s’ils font 
pauvres, quoique mariés, 8c s’ils ont de la 
peine à fublîfter : le Parlement de Rouen ne 
manque jamais de les autorifer quand elles 
font conteftées, lorfqu’elles fe trouvent ap- 
puyées de la confirmation du Pape, 

Bernard de Compoftelle , qui eft l’ Au-r - 
teur de la fécondé Compilation des Décré- 
tales , fur le Chapitre Cum Af an inus Fer-, 
rarienfls , de Conflit, obferve qu’il y a plu- 
fleurs Eglifes ou il y a des Prébendes que des 
Laïques peuvent pofièder : il diftingue entre 
le Droit du Canonicar, qui eft tout fpirituel, 
& la Prébende , qui confifte dans la percep- 
tion du revenu temporel de f’Eglife : il con- 
vient à l’égard des Droits du Canonicat, 
çommè font la difpofition des Bénéfices qui 
tombent au Tout 4e chaquç Çhanoinç, p» 
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aufquels le Chapitre nomme en Corps , à la 
pluralité des voix, l’Eleétion des Dignités, 
3C autres A&es de cette qualité , le Laïque 
ne doit y avoir aucune part ; mais qu’il peut 
jouir de tous les droits temporels qu’on 
appelle Prébende. On voit un Gentilhomme 
à Riom en Auvergne , afîifter à la Proceflion 
que font les Chanoines de Saint Amable le 
jour de la Fête , qui eft le n de Juin , parmi 
le Chapitre, en habit ordinaire , l’aumufie 
fur le bras , & l’épée au côté. 

Il fe padè tous les jours parmi nous des 
-chofes qui nous font voir que les biens Ec- 
' clefiadiques peuvent palfer aux Séculiers, 
•fans bledèr les réglés. Qu’un Evêque , ou un 
Abbé Commendataire , qui n’ont jamais eu 
d’autres biens que les revenus de leurs Bé- 
néfices , faiTent de grandes acquisitions *, 
qu’au jour de leur mort , leurs Fermiers leur 
doivent des fournies confiderables : qu’il fe 
trouve dans leurs coffres quantité d’or 3c 
d’argent, de beaux meubles dans leurs Pa- 
lais : quoique tout cela procédé indubita- 
blement de l’épargne qu’ils ont faite de leurs 
revenus, tout cela pafïera à leurs heritiers 
légitimés, qui partageront avec le Succef- 
feur les revenus de l’année, à proportion 
du temps qu’a vécu le Défunt : quand il s’eft 
trouvé des Evêques qui avoient été Moines, 
3c que leurs Confrères fondés fur la Maxime, 
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Jjïuidquid acquirit JUfonachus , acquirit 
Monajierio, ont entrepris de concerter cetrc 
iucceflîon aux Païens Collateraux du Dé- 
funt, ils ont été condamnez par des Arrêts 
qui font dans tous les Livres , parce que l’E- 
pi feopar efface toute la tache de fervitude 
£c d’engagement que le Défunt pouvoit 
avoir contractée par fa Profertioh. 

L’on voit clairement par tout ce qui vient 
d’être rapporté, que l’Eglife & les Magif- 
trats ne condamnent pas toujours l’applica- 
tion qui fe fait aux Laïques, des biens Eccle- 
fiaftiques, pourvu qu’ils n’entrent point en 
partage des droits lpirituels , qui devroient- * 
faire toute l’application des Ecciefiaftiquesj 
parce que le Canon Pojfejjiones , Cauf. 16. 
q. 2. permet de ceder pour un temps la joüik 
lance des biens temporels à des Laïques, 
Sic tatnen , ut non perpétua ,fed tcmporali- 
ter fruantur. La Penfïon que le Roi donne, 
8c que le Pape confirme fut urr Bénéfice , 
n’étant qu’une joiiifl'ance pour yin temps, des 
revenus de l’Egiife , il eft fur que l’on peut 
la poffèder en bonne confcience, auiïibicn 
que le Droit de Collation. 

Mais n’oferois-je point dire que la faculté 
qu’a le Roi d’accorder des Pendons fur les 
' Bénéfices Confiftoriaux, aux Laïques , vient 
peutêtre de ce que la plus grande partie des 
revenus de tous les Bénéfices , vient de la 


Digitized by Google 



IU PENSIONS 

libéralité de nos Rois, l’un defquels s’appau*- 
vrit fi fort , à force de les enrichir, qu’il ne 
lui relia de tout fon Domaine qu’un mifera- 
ble Village auprès de Paris dont le revenu 
auroit à peine fuffià l’entretien de la famille 
d’un Bourgeois médiocre. Les Seigneurs 
prefiés par les beaux difeours des Moines, 
qui ne leur ouvroient que cette porte du 
lalur , avoienc voulu imiter la pretenduif 
pieté des Rois , que les Eccl diadiques pof- 
fedoient la plus grande partie des biens du 
Royaume au commencement du onzième fie- 
cle. ItACfue fa&um efi , dit Arnaud Evêque 
d’Angers , dans une Lettre dattée de l’an , 
ico i, qd fe conferve encore, utmaxima 
pars hujus faculi ferven'erit ad SanÜos 
Dei ; grande preuve de la modération de ces 
gens-là. 

Ils fe font appropriés prefque toutes le? 
Dixmes , dont l’établi dément , quand il a 
été fait, a éré purement civil & politique, 
fous prétexte que Dieu lui-même, dans l’An- 
cien Tcttament, en avoir impofé le paye- 
ment à tous les Juifs , fans vouloir confide- 
rer que Moyfe , dans la diftributipn qu’il fie 
delà Terre de Promillion entre les douze 
enfans de Jacob , ne donna rien à Levi , ni à 
fa famille , 8c qu’aulieu de lui donner la mc- 
0>e parc qu’aux autres, & d’un treiziéme qu’il 

auroiç 


4 


Digitized by Google 



• Royales. Uj 

auroit eu, parce que ce Patriarche avoiï 
adopté Manaflés & Ephraÿn, enfans de Jo- 
fepn , qui avoir fait feul, s’il eft permis de 
parler ainfi , toute la fortune de la famille j 
ce Prophète lui avoir adjugé la dixiéme por- 
' tion de tous les fruits, afin que fa Tribu nfe 
fût point diftraite par les foins de la culture 
de la terre , du fervicc qu’elle devoit à Dieà ' 
& à fon Tabernacle : que l’Eglife des fepc 
premiers fiecles n’en avoir point exigé le 
payement , ni enfeigné aux Fideles , qu’ils 
étoient obligés de les payer de Droit Divin, 
ce qu’on auroit piï reprocher aux Apôtrc9 
& à leurs Difciples , comme une réticence 
criminelle, & qu’enfin nos Ecclëfiaftiques 
qui lifoient l’Ancien Teftament en ce point 
qui leur étoit favorable , contrevenoient 
tous les jours aux défenfes que Dieu avoit 
faites aux Levites de poflèder aucun autre 
fonds, que les maifons deftinées dans cha- 
que Ville à leur habitation, en forte que 
l’on auroit pu leur obje&er cette Réglé de 
Droit : Fruftra L’gis aux ilium implorât 
qui contra Lcgem agit . 

Ainfi, les Dixmes d’à prefent , qui n’ont 
abfolument aucune relation avec celles de 
l’Ancien Teftament , & que nos Ecclefiafti- 
ques pofleden’t aujourd’hui avec toutes ces 
Terres, ces Seigneuries , n« fçatiroient être 
regardées autrement , que comme un Droit 
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purement Civil , qui ne vient que de la îïBe*- 
ralité des Rois &c des Seigneurs, du défri- 
chement des anciens Moines, qui cultivè- 
rent les Forêts qui leur avoient été données 
.pour y faire penitence, & qui, ne pouvant 
pas en faire valoir par eux-mêmes autant 
qu’ils en avoient défriché , les donnèrent £ 
des Colons fous cette redevance', ou de l’i- 
gnorance & de la crédulité des Peuples , £ 
qui ils trouvèrent le fecret de perfuader, 
qu’il ne leur étoit pas permis de polïeder 
des Dixmes, piiifque Dieu les avoir deftinées 
, à l’entretien des Prêtres de l’ancienne Loi. 
Les Dixmes, dis-je , font un bien purement 
temporel , dont le Roi peut difpofer quand 
il le juge à propos , aultibien au profit des 
Laïques , que des Ecclefiaftiques, 
f Pour faire voir que les Séculiers ont pif 
acquérir & pofleder des Dixmes , depuis que 
terre efpece de prêtation de la part des Co- 
lons a été introduite parmi nous , il n’y a 
qu’à lire le Chapitre Jj) uoniam cattfâ t6 . 

Î méfk Mezerai remarque dans l’Hiftoire de 
’Eglile du quatrième lîecle, qu’originaire- 
ment les fruits de la terre &c du bétail 
,pay oîent la Dixme aux Seigneurs, Iefquel» 
quand ils eurent fait bâtir des Chapelles 
pour la commodité de leurs Sujets , s’appro- 
prièrent les Oblations , les Prémices , & les 
Coile&es , & payoient aijx Palpeurs 3c aux 
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Chapelains , les Noues & les Décimes. Les 
choies furent ainfi réglées au Concile de 
Leptines près de Cambrai , en 743, fous la 
Régné de Carloman. U fut tenu à Paris un 
autre Concile l’an 11SS, qui donna la Dixme 
à Philippe II. pour l’aider dans la Guerre 
contre le Siiltati Saladin. 

La Philippine autorife auffi le commerce 
des Dixmcs , en vertu d’un Bref du Pape» 
qui abolit fur ce fujet la difpolitiondu Con- 
cile de LatranV lequel , fuivant l’erreur que 
l’on croit avoir amplement réfutée , avoie 
. défendu aux Laïques d'acquérir aucune Dix- 
me polfedée par des Eccleuaftiques, & de les 
aliéner autrement qu’en faveur de l’Eglife* 
à laquelle les Evêques qui compofoient ce 
Concile , avoient préfuppofé qu’elles appar- 
tenoient originairement. Cette préfappofï- 
lion étoit fondée fur quantité de Decictales 
qui l’avoient ainfi décidé. 

Ceux qui ont bien voulu donner dans certe 
idée pour leur interet feul , fans autrement: 
approfondir la chofe , ont pretendn que les 
Dixmesinfeodées'n’avoient pas d’autre Au- 
'teur que Charles Martel, qui fut, difenc-t 
ils , damné pour cela , fuivant une révé- 
lation prétendue de Saint Eucher Evêque 
d’Orléans, parce qu’il en avoir gratifié les 
Gentilshommes, pour les recompenfer des 
frais qu’ils avoient fait dans la Guerre coi*? 

- K ij 
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tre les Sarrafins , 1 la charge d’en prendre 
l’inveftiture du Roi , de ne pouvoir les alié- 
ner fans Ton confcntement , & du Droit de 
Prelationpour les Evêques & les Curésj mais 
comme ce ne font pas des Auteurs qui ayent 
yécu du temps de ce Prince , que leur té- 
moignage eft fort fufped , &c qu’ils ne rap- 
portent aucune preuve d’un fait aufli confi- 
derable, je ne fçaurois me ranger à ce fett- • 
timent. 

Il eft vrai qu’il fut défendu aux Laïques 
par quelques Conciles, d'aliéner les Dixmes 
qu’ils pofTedoiem , au profit des Chapitres 
& des Monaftercs , fans la permifllon du 
Pape, ou des Ordinaires y mais il eft vrai 
auflfi que cette defenfe exerta bien des que- 
relles dans le dixiéme fiecle , à caufc du re- 
fus que faifoient les Evêques de donner les 

- mains à ces aliénations. 

Les menues E)ixmes , comme moins confi- 
derables , firent moins de bruit. Les gros 
Décimateurs n’eurent pas beaucoup de peine 
à les abandonner aux Curés, defqucls l’on ne 
-pouvoir nbfolument fe pafter , & aufquels 
il falloit fournir la fubfiftancei cependant, 

- comme elles fe perçevoient aux mêmes lieux 
où les groftes Dixmes paffbient pour inféo- 
dées , les Ecclefiaftiques voulurent bien leur 
donner le même nom , pour perfuader que 
c’étoit fur eux que les Laïques les avoienc 
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. ofurpées , de même que les groiTes. 

Ils n’ont pas laiflé de les leur contefter ; & 
comme le Parlement de Paris étoit accablé 
d’une infinité de Procès à cette occafion, iL 
fit une Chambre particulière, dit Pafquier» 
pour les décider , & en indique une autre 
ouïes Laïques qui pofiedoient des Dixmes, 
feroient obligés de produire tous leurs Ti- 
tres: celle-ci fut brûlée par Lazard, ou de 
defiein formé; & comme les Déeimateurs 
Laïques n’eurent plus de Titres à produire, 
il fut réglé qu’il fuffiroit qu’ils produififlent 
quelque aveu, ou qu’ils prouva fient du moins 
une pulîèflion de cent ans. Quoique les Ec- 
• defiaftiques pretendifîènt qu’elles étoient 
perfonnclles & dues à caufe du Service Di- 
vin , l’on jugea qu’elles avoient pupaficr aux 
Séculiers avant le Concile qui l’avoit dé- 
fendu , parce que toures les Dixmes font de 
Droit pofitif, & purement temporel. 

C’eft ainfi que l’a décidé M* Charles du 
Moulin fur l’Article 4 6 de la Coutume de 
Paris. La Coutume de Berri réformée par 
le fçavant M. le Jay ,qui fur depuis Premier 
. Prefident au Parlement de Paris , dit en 
l’Article 16, du Titre 10, J^uc les Dixmes 
<ÿ* les Dixmeries /tant au Patrimoine-lai , 
font aliénable s, ainfi cjue toutes autre s -chofie s 
Patrimoniales. Je conclus de là , que le» 
Seigneurs ayant donné à l’Eglifc cette por- 
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tioii de leur Patrimoine , pour augmenter Te - 
revenu des Bénéfices , le Roi qui efi: à pre- 
fent aux Droits de la plupart des Seigneurs, 

* peut légitimement difpofer d’une partie du 
revenu de ces gros Bénéfices dont les Dixmes 
font une partie confie! erahle. Comme elles 
font on bien purement temporel & patrimo- 
nial des Seigneurs qui en pofièdent encore, 
fi rien ne peut les empêcher d’en difpofer , 
rien ne peut non plus empêcher le Roi de 
difpofer de celles que fes Prédeceîlèurs ont 
aumônées aux Eglifes, lorfque ces Eglifes 
ont un revenu plus que fuffifant pour l’entre* 
tien des Minières neceflaires. 

L’on a bien déjà marqué plufieurs voies 
par le fqu elles les Ecclefiaftiques ont acquis 
les biens qu’ils pofiedent prefentement : l’on 
n’a pas même cru devoir parler de ceux 
dont parle le Cartulaire de l'Abbaye de 
Cafimrfc, qui fait un Chapitre exprès de 
ceux que ce Monaftere pofiedoit injufte- 
ment , ni de l’aveu que fait Dom Mabillon 
clans fi Diplomatique , que les Archives des 
Chapitres & des Monafteres font remplis 
d’une infinité de Titres faux , &c que pen- 
dant certain temps, une infinité de gens, 
même des femmes , fe mèloient d’en faire. 
Si les biens dont les Moines fe font em- 
parés fous ces faux Titres , ne leur appar- 
“ tiennent point > fi leur pofleflion fondée 


Digitized by Google 



R.O YAL I S. fT9 

là-defius eft inutile , quelque longue qu’elle 
foie , T'itulas viciopts totam pojfejfionem in- 
ficit : S’il n’eft permis a perfbnne d’aller 
fouiller dans ees Archives ; fi le Pere Ger- 
mon a démontré, que de tous les Titres 
que Dom Mabillon a rapportés dans ce 
• grand Ouvrage fait pour enfeigner , a dis- 
tingué les Titres faux d’avec les véritables» 
il n’y en a pas un feul qui ne (oit évidem- 
ment faux, ou du moins extrêmement fiif- 
peéh Les Moines peuvent - ils prétendre 
en bonne confidence , que tous les biens 
qu’ils pofledent leur font légitimement ac% 
quis , & font véritablement des biens Eccle- 
fiaftiques ? 

Dans cetce incertitude , ils ne doivent 
poinr trouver mauvais que le Roi, en qui re- ’ 
fide l’inrerèt du Peuple , à qui une partie der 
ces biens peut avoir été enlevée mal à pro- 
pos, en difpofie en faveur de quelques-uns 
de ce même Peuple , qui lui en font enfiuite 
une efipece de refiitution, afin que tout le 
bien ne refte pas inutile entre les mains des 
Ecclefiaftiques , qui ne faifant prefique nul 
commerce, en empêchent la circulation» 
quoiqu’elle fioit auflî nccefiaire au corps po- 
litique , que celle du fang l’eft au corps 
humain. 

C’efi: par ces rai fions , Sc par pîufieitrs au- 
tres que l’on auroic pu rapporter , que nas 


Digitized by Google 



tio pÊHSlONS 

Rois font en potfeflion depuis plufieurs fic- 
elés , de nommer des Soldats invalides pour 
être entretenus dans les Abbayes tout le refte 
de leur vie, que l’on nomme Oblats , qttaji 
oblati a Principe. Chopin dans Ton Livre de 
Domanto , Lib.jy Tit-28, fait mention d’un 
Arrêt de 1273, P ar ^ e< 5 11 ^ 1 e R°i fait main- 
levée dans le droit de prefenter un Oblat 
aux Abbayes , ce qui fait voir que cet ufage 
eft beaucoup plus ancien. L’on voit encore 
dans le Style du Parlement de Paris, Part. r t 
uirreflo 26, un Arrêt donné contre l’Ab- 
befi'e de Cafiet en Auvergne , qui fut con- 
damnée de recevoir en fon Monaftere quam- 
dam Domicellam quant Dominas Rex uten - • 
do fuo Jure Regio, inprincipio fui regiminis, 
fofl fuam coronationem illi miferat. 

Si l’on veut prendre les chofcs de plus 
.haut , l’on verra que les Rois de la première, 
& de la fécondé Race , & quelques-uns de 
la troifiéme,étoient en pofielTîon de plufieurs 
autres Droits bien plus importansque celui 
de nommer un Oblat , ou une Religieufe. 
Ils joüiflbient eux-mêmes , &faifoicnt jouir 
les Reines leurs Epoufes, les Seigneurs de 
leur Cour & de leur Royaume , des reve- 
nus des plus grofles Abbayes , que les Moi- 
nes, qui vivoient alors dans .un furieux dé- 
rangement , avoient abandonnées , & où 
il n’y avoit plus aucun exercice de régula- 
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rite: les Moines font contraints ci’en con- 
venir eux-mêmes. Ces Seigneurs fort appel- 
les Abbates Militares , dans le Chap. 3 du * 
Concile de Soiflons > mais l’on ne toucha 
point aux Mouaftcres oùia régularité s’étoic 
confervce. Ce furent ces déregîemens qui 
donnèrent lieu aux Reformes des Chartreux, 
de Cîteaux , ôcc. pour lesquelles l’on fut 
obligé de bâtir &c de fonder de nouveaux 
Monaftefes, parce que les Seigneurs ne Ce 
font deffiufis que peu à peu de ceux qui 
étoient entre leurs mains, 

Ainfi , dans les temps de defordre où l’on 
ne fe retiroit plus dans les Monafteres pour 
s’y fan&ifier comme auparavant, les Rois 
donnoient les biens en Fief à leurs Officiers: 
la conceilion s’en fai foie en forme d’infeo- 
dation. Abbatiam , Çr < 2 omitatum , in Be- 
rrficintn dedi , vt mthi fidem Jervaret . Bau- 
dri Evêque de Noyon, dans la Chronicité 
de Cambrai & d’Artois, Liv. i. Ch. io. & 
Liv. n. Ch. to. ufe -fouvent de ces termes: 
j ibbatiam fibi beneficiatsim ac jure Régi# 
t-enebat precatus efl Ht Abbatiam fibi Be~ 
neficiarct , Monafterivm f^tris. militaribit 
bcneficiatumcft , pour marquer que les Po r - 
fedêurs les tenoient ,Sc qu’ils en joiiifloient 
comme de biens féodaux & patrimoniaux. 

Ils v nffignoient les dots de les doiiniifj 
de leurs femmes. Aymoinus, liv. 5. Chap. 34, 
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allure que Charles le Chauve reeompenfoit 
Tes Officiers, en aflignant à deux ou trois 
d’entre eux les revenus d’une Abbaye , fi elle 
étoit d’un grand revenu -, & que Robert 
Comte de Paris prenoit le Titre d’Abbé , 
de même que Hugues le Grand , pere de 
Hugues Capet. Coquille, dans fonHiftoire 
du Nivernois , remarque que Guillaume - 
Comte de Nevers, tenoit en Fief du Roi 
l’Abbaye de S.Viétor de Nevers.S’il y avoir 
du mal à cela, il ne venoit que des Moines 
mêmes, que leurs trop grandes richefies 
avoient plongés dans une oifiveré fcanda- 
leufe, & fouvent criminelle. Aurefte,ces 
Abbés Commendataires ont fait beaucoup 
de bien à l’Etat Monachal, parce que leur 
pofîêfiion a donné lieu a l’établiflement de 
quantité de nouveaux Monaftcres , & qu’ils 
ont confervé le fonds des anciens, juiqu’à 
ce que l’Ordre de Saint Benoît s’ctant rangé 
à une maniéré de vivre plus conforme à fon 
înftitutîon , tout le monde a concouru à ré- 
tablir fes Moines dans leurs anciennes pof- 
fellîons, dont ils s’éroient auparavant ren- 
dus indignes par leurs defordres. 

L’on leur ôta toutes les Charges qui ne 
convenoîent pas a leur état, &qui pouvoient 
les détourner de leur devoir , comme le Ban 
8c l’Arriere-Ban, anfquels ilséroient fujets 
a caufe des Fiefs qu’ils pollèdoienr , au lien 
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de quoi l’on les obligea de recevoir des 
Soldats invalides & eftropiés dans leurs Mo* 
nafteres, comme dans un port afliiré, après 
les longs travaux & les cruelles farigues de 
la Guerre , pour y être entretenus. Loiiis 
XIV. a depuis jugé a propos de leur faire ' 
bâtir l’Hôtel Royal des Invalides à Paris, 
où ils vivent en Communauté, (ous la direc- 
tion de leurs Officiers : ils y font infiniment 
mieux, que s’ils étaient répandus dans les 
Monafteres , qui leur donnent lâ l’équivalent 
de ce qu’illeur en auroit coûté pour la nour- 
riture de ces Soldats. L’on n’auroit pas con- 
traint les Abbayes de donner ce fecoursaux 
' Soldats , & l’on ne les contraindroit pas au- 
jourd’hui de le donner à ces Hôtes Royaux, 

(î l’on n’avoir pas été perfuadé qu’il y a dans 
les Bénéfices quelque chofe de temporel 
dont les Rois peuvent difpofer, comme ils 
font en faveur de leurs Soldats. 

Les Romains accordoient aux leurs toutes 
fortes de Privilèges , quand ils avoient rem- 
pli tous leurs devoirs : ils leur affignoient 
Vcflem, & apnonam d.c Publico : cette libé- 
ralité s’étendoit jufqu’à leurs enfans, pen- 
dant qu’ils en avoient un véritable befoin. 
Chez les Athéniens , ils étoienr nourris aux 
dépens du Public dans le Prytanée : Fejfus 
in acceptos Miles dedutituY agros ; & afin 
qu’ils puflent les labourer facilement , ani- 

l 0 
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nt^Jia , (jr fcmina prabebantnr de Tublico. 

Sur les remontrances faites aux Rois, 
que les Abbés & les Prieurs faifoient nom- 
mer leurs Domefliquîs pour remplir ces pla- 
ces , au lieu des Soldats eftropiés , à qui elles 
croient deftinées,nos Rois ont fait des Edits 
qui ont été fuivis de plufieurs Arrêts, par 
iefquels il eft défendu à tous autres , qu’à 
des Soldats vieux ou bleffez , d’entrer dans 
ces fort£sdepîaces,&aux Abbés & Prieurs 
de les y recevoir. Les Prébendes Laïques 
ne (ont ducs qu’aux vrais Soldats, qui ont 

reçu leurs blediires dans un combat , ou à 

*> % 

quelque liege. 

L’on ne voit pas qu’il y ait nulle différence 
'bure ces Prébendes afte&ées aux Soldits, 
2 c les Pendons établies fur les Bénéfices* 
Les Penfions font réelles , 2 c fe payent par 
le Succédait à celui en faveur de qui elles 
font créées’, lesPré’oendes ailignées auxOblats 
Pont toujours payées par celui qui fliccede 
au Bénéfice , quand même le Bénéfice q.ii 
étoit en réglé lors de la création delà Pen- 
Jïon auroit été fecularifé* Le Roi ne perd 
jamais fou Droit de nomination à la place 
d’Oblat. Cela fut ainfi jugé au Parlement 
de Paris le n de Janvier 1600, contre les 
Chanoines d’Aurillac,qui font devenus Sé- 
culiers. 

Le Droit du Roi fur une partie du tem r 
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porel des Bénéfices Confiftoriaux , eftfi bien 
établi , qu 'autrefois les Monafteres de Filles 
croient chargés de ces Prébendes Laïques. 
Cela paroît par un Arrêt du Parlement de 
Paris de l’an 1574, inféré in Stylo Parla - 
menti , Part- 7 • Rex fotefl de Jure fuo 
fonere in Monaflerti Monacborttm unum 
M onachum, & tn Monafteriis Monialtttm % 
unam Montaient, 

Le foin que prend le Roi des Prelatures 
pendant leur vacance, efl: encore une autre 
preuve de fon autorité fur leur temporel. Ce 
Droit n’eft nullement nouveau. Il y avoir 
dans l’Eglife de Conftantinople un grand 
«Econome , nommé & inftitué par l’Empe- 
reur, pour avoir l’Intendance du temporel 
des Bénéfices , avec le Patriarche , comme il 
croit arrivé à Jofias Roi de Juda, lequel 
avoir nommé un de fes Officiers pour rece- 
voir & diftribuer avec le Grand Prêtre , 
les offrandes qui fe faifoient pour les répa- 
rations du Temple, dont les Prêtres avoient 
allez- mal ufé jufqu’à la nomination de cet 
Officier: mais Zonare, in Ifaacio Comme tro , 
remarque que l’Empereur fedéfifta du Droit 
de nommer le grand «Econome , & le remit 
an Patriarche. 

Le Concile de Trente, Seffion 14, Ca- 
non 16, veut que le temporel des Evcchés 
vacans (oit gouverné par des creonomes nom- 

L üj 
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mes par le Chapitre Sede vacante ; mais 
cette décifion, non plus que beaucoup d’au- * 
très du même Concile , n’a point été reçue 
.en France *, Parce que les Rois étant les Pa- v 
trons & les Fondateurs de tous les Bénéfices 
Confiftoriaux , & les Evêques n’ayant nul 
Droit au temporel de leurs Evêchés , qu’a- 
près qu’ils ont prêté le ferment de fidelité 
entre les mains du Roi , qui leur en donne 
l’Invcftiture, & qu’il a été enregiftré à la 
Chambre des Comptes , tout le temporel 
appartient au Roi : c’cft ce qu'on appelle la 
Regale Temporelle , qui emporte avec elle 
la nomination des Bénéfices dépendans de 
l’Evêché qui viennent à vaquer après la 
mort du dernier Titulaire, jufqu’à l’enre- 
giftrement de ce ferment , depuis que l’on 
a jugé, fuivant le fentinient des Canoniftes, 
que Collatio cjt in fruit* , & que la prefen- 
tarion aux Bénéfices vacans dépendans du 
Fief, pafloient à TUfiifruiticr. 

Il y a en des Rois de France qui ont fait 
percevoir les revenus des Evêchés vacans , 
par les Receveurs ordinaires de leur Do- 
maine , qui en comptoient à la Chambre des 
Comptes de Paris : quelques autres les ont 
donnés pendant longtemps à la Sainte Cha- 
pelle de leur Palais , d’entre les mains de 
laquelle Louis XIV. a retiré la Regale, &c 
lui a annexé les revenus de l’Abbaye de Saint 
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Nicaife de Rheims. Ce Monarque a étendu 
la Regale fur cous les Evêchés de fon Royau- 
me, malgré l’oppoficion de quelques Evêques 
fotîtenus par Innocent XI. 

Henri III. avoir érigé en Titre d’Oflice 
des œconomes pour les Evêchés Sc les Ab- 
bayes vacantes : cet Edit fur révoqué par 
l’Ordonnance de Melun en 1641. LoiiisXIII. 
ordonna que pendant la vacance des Arche- 
vêchés & des Evêchés, l’oncommettroit des 
perfonnes folvables pour en adminiftrer les 
revenus , pendant l’ouverture de la Regale, 
a la charge de les rendre à ceux qui feroienc 
pourvus fur la nomination du Roi , quand 
leur ferment de fidelité auroit été regiftré 
à la Chambre des Comptes de Paris. 

Loiiis XIV. difpofa de ces revenus en fa- 
veur desMiniftres Proteftans , & des Nou- 
veaux Convertis purement Laïques. Il n’y a 
rien qui prouve mieux l’autorité du Roi fur 
le temporel des Bénéfices, puifque nemine 
contrftdicente , SaMajefté en difpofa en fa- 
veur des Laïques , fans permiflion de qui que 
ce foit. Enfin, par fon Edit du mois de Dé- 
cembre 1691, il fit de ces œconomes en Com- 
miflîon, des Officiers en Titre, qui ont droit 
de gouverner le temporel des Evêchés , des 
Abbayes & des Prieurés Conventuels de fa 
nomination , & affigna les émolumens de ces 
Charges fur les revenus de ces Bénéfices, 
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avec autant de droit 8c d’autorité que s’illes- 

donnoit fur Ton Domaine. 

Si nos Rois n’avoient pas cette préroga- 
tive fur tous les Bénéfices , ilsn’auroientpas 
aufli univerfellement qu’ils le font dans le 
Royaume , le droit d’adminiflrer les revenus 
des Eglifes vacantes, fans que perfonne s'y 
foit jamais oppofé. Le droit de gouverner 
les revenus Ecclcfiaftiques , Sc de les em- 
ployer en d’autres ufages pieux, que ceux 
aufquelsils font naturellement deftinés,eft 
une excellente preuve de leur pouvoir fur le 
temporel des Bénéfices : s’ils peuvent donner 
tous les fruits 8c en difpofer quand le Béné- 
fice eft vacant , ils peuvent à plus forte rai- 
fon difpofer d’une partie des fruits, quoi- 
qu’il ne le foit pas. Comme celui qui reçoit 
des mains de Sa Majeftc ne peche pas , quoi- 
qu’il ne foit que Laïque , un Penfionnaire eft 
lans «Joute en fureté de confcience , ufant du 
bienfait du Roi confirmé par le Pape* 

Sa Majelté difpole non feulement en fa- 
veur des Laïques d’une partie du revenu des 
Bénéfices, Elle s’eft encore refervée toute 
la Juri {diction fur ce même revenu. Ses Ju- 
ges connoifient du pofiefibiredes Bénéfices, 
quelquefois même du petitoire, furtour la 
Grande Chambre du Parlement de Paris, 
quand il s’agit delà Regale. Quand les Ec- 
çlcûaftiques ont la Jurifdiétion des lieux 
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dont ils fo-nc Seigneurs, ils font obligés de 
la faire exercer par des Juges Séculiers, dont 
les appellations fe portent devant les Juges 
du Roi , quand un Ecclefiaftique a commis 
. tin crime de ceux que l’on appelle par abus. 
Cas privilégiés, le Juge Royal lui fait Ton 
Procès conjointement avec le Juge Eccle- 
fiaftique. 

Le Droit du Roi fur le temporel des Bé- 
néfices , paroîr encore mieux dans les fai fies 
qu’en font faire fes Procureurs Generaux, 
par le défaut de refidence des Bénéficier* 
qui y font obliges, comme les Evêques, les 
Curés & les Chanoines : quand ils négligent 
les réparations des Bâtimens dépendans de 
leurs Bénéfices , quand ils contreviennent 
aux Edits & Déclarations du Roi, ou qu’ils 
manquent d’exectiter fes Ordres. L’Ordon- 
nance d’Orléans, Article 5, celle de Blois, . 
f Article 14, les Compilations des Arrêts, 
rapportent upc infinité de préjugés qui or- 
donnent la faille du temporel des Ecclefiafti- 
.ques , de l’autorité du Juge Séculier. Leurs 
Créanciers les font très fouvenc faifir faute 
de payement de leurs dettes. 

S’il 11’y a perfonne allez hardi pour contes- 
ter ce Droit qui eft attaché à la Couronne, 
il fe trouve cependant des demi-Sçavans 
qu’un faux zele pour l’interet , non de l’E- 
glife, mais des Ecciefiaftiques , ont la té- 
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mérite de foutenir que le Roi abufe de Ion 
pouvoir , en créant , du confentemcnt du 
Pape , une Penfion fur un Bénéfice > en fa- 
veur d’un Clerc , ou d'un Laïque qui a fervi 
PErat, quoique l’on y ait ob fer vé toutes les 
Réglés de Chancellerie , & que l’on a eu le 
consentement de ceux qui ont interet de la 
contefter. 

Si'c’eft un véritable rele , c T fecundunt 
feientiam , qui les anime , pourquoi ne les 
entend-on pas crier contre les millions don- 
nés tous les cinq ans par le Clergé, pris 
fur les revenus Ecclefiaftiques ? contre les 
fommes immenfes qu’il en coûte pour faire 
lever ce Don gratuit par des Laïques : contre 
les Décimes que payent tous les Beneficiers, 
bien plus exactement que le Peuple ne paye 
la Taille : contre ceux qui en font la répar- 
tition d’une maniéré fi injufte , qu’un riche 
Bénéficier n’en payera qu’un Ecu , pendant 
qu’un malheureux Curé à portion congrue 
en payera trente : contre les differentes 
Charges des Receveurs 5c des Gontrolleurs 
des Décimés , dont les gages & les érnolu- 
mens fe prennent fur les biens de l’Eglife : 
contre ces rentes conftituées fur le Clergé 
de France à un interet exorbitant au profit 
des Laïques Sc des femmes ? 

Comme perfonne ne s’eft encore aviféde 
condamner Pufage du Don gratuit. Péta- 
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blifîcmcnrde ces Charges qui font quelque- - 
fois pofledées par des Ecclefiaftiques , 8c 
l’ucilité qu’en rire Sa Majefté pour les be- 
foins de fon Etat , quoiqu’il femble que les 
Fondateurs des Bénéfices n’ont pas eu défi» 
fein d’en deftiner les revenus à payer la folde 
des gens de guerre : qu’ils n’ont en vue que 
l’entretien des Miniftres, le foulagement des 
Pauvres , les réparations des Bâtimens. Ces 
Cenfeurs zèles auroient mauvaife grâce d’at- 
taquer un ufage autorifé de toute l’Eglife, 
qui eft paflé en force de Loi , à laquelle 
perfonne n’oferoit contrevenir. 

L’on trouve encore des preuves de l'au- 
torité dti Roi fur le temporel des Bénéfices, 
en remontant jufqu’aux premiers fiecles de 
l’Eglife > & en examinant comment l’on en 
iiloit pcmr les aliénations. Ii eft certain que 
dans les Eglifes d’Orient &c d’Occident , les 
tiens Ecclefiaftiques étoient toujours les 
premiers qui s’employoient , avant que l’on 
mît aucune contribution fur ceux des Sécu- 
liers. Saint Ambroife nous apprend , que 
non feulement l’on vendoit tous les fonds , 
mais encore lesvafes facrés pour les befoins 
publics , parce que dans ces temps-là , ces 
Evêques étoient les Maîtres des fonds, com- 
me des revenus & du cafuel. 

L’Empereur Leon , qui avoir peur que tous 
les biens de l’Eglifc ne fc dillipallènt par ce 
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moyen , crut qu’il étoir de Ton devoir d’en 
conferver les fonds : il en défendit l’alie- 
nation à l’Egiife de Conftantinople , par pn 
Edit qu’il fit en 470 . Cette Loi parut fi avan- 
tageufe à l’Eglife, que le Pape Symmaque, 
dans un Concile afîèmb-lé à Rome en 502, 
fit les memes défenfes. La libéralité des Fi- 
dèles , 3c l'envie de fecourir les Pauvres dans 
leurs mi fer es, 3c les Princes dans les befoins 
de leur Etat , allèrent fi loin , que toutes 
les Eglifes eurent befoin de Ce fo omettre à la 
meme Loi. 

L’Empereur Anaftafe l’étendit, Sc la fit 
obfirrver dans tou es les Eglifes du Patriar- 
chat de Conftantinople: Juftinienla rendit 
commune à toutes les Eglifes de l’Orient, 
de l’Occident ôc de l’Afrique : il défendit 
fous de grandes peines , les aliénations des 
fonds, fi cen’étoir pour nourrir les Pauvres 
durant la famine, ou pour racheter les Ef- 
cîaves&: les Prifonniers. Cette Loi fur ob- 
fervée en Occident , pendant que Rome 
demeura (onmife aux Empereurs d’Orient *, 
mais dès que l’Empire eut pafTé à la perfonne 
de Charlemagne , la diftïpation des biens de 
î’Eglife recommença. Les Conciles tâchèrent 
d’y remedier ,3c firent plufieurs Canons de- 
puis l’an 1000, jufqu’cn 1250, qui preferi- 
voient des formalités pour empêcher ce de- 
fordre : Innocent III. crut en venir à bout , 
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çn les déclarant milles , fi ces Canons n’y 
étoient obfervés. . 

L’on n’en demeura pas là : Grégoire X. 
dans le Concile de Lyon tenu en 1174, or- 
donna qn’elles ne pourroient erres faites 
fans fa permiffion: le Roi Philippe le Hardi 
y confentit. Ce Reglement a été fibienob- 
fervé jufqu’à prefent , qu’il ne s’en eft faite 
aucune depuis , fans l’agrément du Pape 8 c 
du Roi : il faut aullî celui du Clergé : cela 
eft fans conteftation : nous en avons la preuve 
dans l’alienation faite en confequence des 
Bulles de GregoireXIII. en 1571s , &de Sixte 
V. en 15S6, qui furent enregiftrées fans ap- 
probation de la Claufe , Invitis , & contra- 
dicentibns Clericis , le Clergé de France 
ayant remontré aux Cours Souveraines, par 
de bonnes raifons , qu’on ne peut fans fon 
confentement faire aucune alienation des 
biens d’Eglife, mais qu’il le donnoit tou- 
jours dans les neceffitez urgentes. 

Mais s’il plaifoit à Sa Majeflé de faire 
faire aujourd’hui une alienation des biens 
d’Eglife, pour foûtenir la Guerre contre les 
.ennemis de la Religion 8 c de fon Etav ,-Elle 
demanderoit la permiffion du Pape, 8 c l’a- 
grément du Cîersié: Elleobtiendroit l’une 
& l’autre avec une égale facilité, fans que 
perfonne y trouvât à redire. 

Si cette permiffipn 8 c çe confentement 
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ne coûtent au Roi que la peine de les de-’ 
mander •, fi cette .concetlion de changer U 
nature du fonds de vingt millions de biens 
d’Eglife , défaire vendre des fonds annexés 
aux Bénéfices, & d’employer l’argent qui en 
proviendroitauxbefoinsde fonEtat} fi cette 
faculté d’aller, cefemble, par cettealiena- 
tion , contre l’intention des Fondateurs, fe 
trouve cependant autoriféc du Pape qui la 
permet, éc de l’Eglife Gallicane qui y foufi- 
crit , pourquoi voudta-t-on que le Roi qui 
la demande , fade mal d’affigner une Penfion 
fur un Bénéfice, quand le Pape & le Titulaire 
y donnent les mains ? 

Lorfquc le Roi afligne cette Penfion , il 
ne touche point au fonds du Bénéfice : elle 
n’efl: que du tiers du revenu-, elle s’éteint 
par la mort du Penfionnaire : au lieu que dans 
les aliénations , le fonds une fois vendu , ne 
retourne prefque jamais à l’Eglife , à moins 
que le Titulaire du Bénéfice , duquel il a été 
diftrait , ne fe fonmette à en rembourfei- 
l’Acquereur. L’Eglife en a vingt millions 
de moins , l’intention des Fondateurs fem- 
Ble fruftrée : cependant les ennemis des Pen- 
sions ne condamnent point les aliénations : 
ils ne fçauroientles condamner, fans fe dé- 
clarer contre une louable coutume prati- 
quée depuis qu’il y a des fonds dans l’E- 
glife , par la permilHon des Empereurs •, 
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comment ont -ils la hardieffe de crier fi 
hautement contre l’ufage des Pcn fions don- 
nées fuivant les Réglés approuvées par le 
Saint Siégé , à qui il n’appartient pas moins 
de juger de leur validité, &d’en donner la 
Difpenfe , que d’accorder la faculté de faire 
des aliénations ? 

Les ennemis des Penfions diront peutêtre 
que ces aliénations arrivent rarement , & 
que l’on ne les permet que dans de preflàntes 
neceflités ,'au lieu que fi l’on ne s’oppofe au 
defordre qui eft infeparable de l’ufiîge des 
Penfions, l’on en verra tons les jours les dé- 
plorables abus , toutes les fois que les Béné- 
fices Confiftoriaux viendront à vaquer. 

Mais en raifonnant de la forte , ils ne 
font pas reflexion, qu’ils prononcent eux- 
mêmes la condamnation de leur fentiment. 
Les Décimes ne font pas moins prifes fur 
les biens de l’Eglife, que les Penfions, puis- 
qu'elles font levées fur tous les Bénéfices du 
Royaume j même fur les Cures à portion 
congrue, dont le revenu eft fi médiocre ; ce 
font des fubfides que le Roi fe fait donner 
„ par les Ecclefiaftîques, que l’on exige tous 
les jours. 

Il s’eft autrefois trouvé des Ecclefiaftîques 
qui pretendoient que leurs biens érant con- 
facrés à Dieu , ils n’étoient point obligés de 
les donner , pour fubvenir aux Guerres ôc 



Pensions 

aux antres necdfités publiques : que c’étoic 
allez pour eux de contribuer à la vicffoire 
par leurs prières , comme faifoic Moyfe pat 
les bennes, aux vi&oires de Jo filé. Cetoitlà 
en effet l’un des poinrs de la fâchenfe coh- 
teftarion qui fc forma dans l’onzième fiecle, 
entre Henri II. Roi d’Angleterre., & Tho- 
mas Archevêque de Cantorberi , qui ne le 
termina que par la mort avancée de ce 
Prélat. 

Mais outre qucles guerres affêzîëgerement 
entreprifes pour la conquête delà Paleftine, 
& l’exemple de prefque tous les Chrétiens 
qui vendirent la meilleure partie de leurs 
effets pour les Croifades, dilhperent bienrôt 
ce fcrupule , les Décimes furent exprefië- 
ment approuvées par le Concile de Latran 
fous Innocent IV. qui enjoignit à tous les 
Beneficiers de les payer à Saint Loiiis , pour 
l’expédition qu’il entreprenoir de faire con- 
tre les Maures de Tunis. 

Dès que la porte fut ouverte aux Déci- 
mes , les Papes & les Rois en levèrent fou- 
vent : ils le joignirent enfemble pour y 
mieux réuflir. Enfin , la Cour & le Clergé ne 
trouvèrent pas bon que le Pape fît des le- 
vées ai France. Les Evêques de cette Nation 
qui le trouvèrent au Concile de Confiance, 
y firent fupprimer les Annates & les Déci- 
mes, 6c ordonner que le Pape ne prendroit 

rien 
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tien dans ce Royaume , fans la permiffion 
des Evêques , qui refuferent de la donner* 
Ils n’y gagnèrent rien , parce que le Roi prit 
feul ce que dévoient prendre le Pape S: lui. 
Les Décimes furent infcnfiblemenr augmen- 
tées par les Guerres violentes que la France 
fut obligée de foûtenir, en forte que ce 
n’eft pas moins aujourd’hui une neceflirc de 
les payer , que les autres tributs dûs à la 
Couronne , avec cette différence , qu’il y en 
a peu qui foient mieux payées. 

Les ennemis des Penfions qui ont des Bé- 
néfices , payent ces Dixmes , & ne reclament 
point contre un Droit aufli bien établi ,Sc 
qui paroît aufli contraire à la deftination des 
biens de l’Eglife faite par les Fondateurs 
des Bénéfices. Pourquoi déciient-ils donc 
les Penfions, & le Droit qu’a le Roi de les 
donner quand il lui plaît , lorfqu’il donne 
des Bénéfices ? Il eft bien moins nuifiblc que 
que les autres qu’il exerce fur l’Eglife. 

Outre les Privilèges dont on vient de 
parler , qui font les plus beaux Appanages de 
Ja Couronne , le Roi jouit encore des Droits 
d’amortifTcment , d’indemnité , d’hommç 
vivant , mourant , Sc confifquant , autres, 
dont Sa Majefté tire un grand profit , quand 
les Ecclefiaftiques font des acquifitions dans 
fon Domaine, de même que les autres Sei- 
gneurs du Royaume Elle eft dans une legi- 
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time pofleffion de tirer de grands fecours 
des Ecclefiaftiques., & d’exiger de tous les 
Benehciers de Fon. Royaume telle fubvcntion 
que la necellité de Tes affaires le demande, 
fans qu’il air befoin de recourir au Pape, 
pour en obtenir la permiffion. 

Rien n’efi: plus clair là-dcffus que les termes 
d’une Bulle de Boniface VIII. de l’an IZ97, 
avant qu’ils enflent enfêmblc ce fameux diffé- 
rend qui fit dansla fuite tant debruit,qui mar- 
quent pofitivement,que le Roi peut in 
confalto Romxno Pontifice , lever des deniers 
fur tous les Bénéficiers de fon Royaume. 
L’Aflèmbiée Generale du Clergé de France 
tenue en 1580, ayant accordé à Henri III. 
1300000 livres ,Jub beneplacito fumriti Pon- 
tificiis, le Roi , quoique réduit a de grandes 
neceflirés, à caufe des Calviniftes qui avoient 
pris les armes, n’en voulut poinr à cette 
condition , & obligea le Clergé de lui don- 
ner cette fournie, fans aucune referve. 

Ce n’efl: pas feulement les Rois de France 
qui font en cette poflcflïon. En 1596, Gut- 
tierés Do&eur Efpagnol, donna au Public 
un petit Traité, où il fit voir , injnJfH Pap* 
Jlipendia pecuniaria ab Ecclejiafiicis exigi ; 
dans lequel il fait remarquer que Philippe II. 
& Philippe III. Rois d’Efpagne , avoient 
par pure déference demandé au Papelaper- 
mifllon de faire faire des levées d’argent fur 
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le Clergé , pour fouteuir les frais de La 
Guerre , &r que l’affaire ayant tire en lon- 
gueur à Rome , le Confeil d’Etat refolut , 
r veniam petere honeftum fuijfe , fed ed non 
obtentd nibil debere remitti , fed fubfidiHn* 
imjponi , çfr txigt , ce qu’il autorifa par le 
Chapitre Conctlittm , de obfervat . je junior. 
& par le Chapitre Novimtts , de Immuni- 
tate Ecclefar. qui font connoître nulli Legi 
fnbjacere necejfitatem . Dies de Montai vo, 
autre fameux Do&eur Efpagnol , ajoute, 
que l’on ne peut encourir aucune excom- 
munication , quand on fait payer par force, 
pour les befoins de l’Etat * des fommes im- 
pofées fur l’Eglife. Il y a une Loi enEfpa- 
gne, qui permet au Roi de faire vendre 
l’argenterie & les vafes facrés » occafone 
Cuerr <t , & pro bono publico. 

Il n’y auroit rien de fi injufte , ni de fi con- 
traire à la charité & à la pieté de l’Eglife, 
que de refufer au Roi & au Public de grands 
fecours dans de grandes neccffités. A quoi 
ferviroîent tant de grandes richefies qui 
ont été données aux Ecdefiaftiques par les 
Rois & les autres Seigneurs , fi les Rois ne 
pouvoient jamais s’en ferviv dans leurs be- 
foins , eux qui font continuellement occupés 
. à maintenir les interets de l’Eglife \ Puifque 
les Rois font obligés de combattre poür 
maintenir la tranquillité de leurs Sujets , 

M ij 
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quels qu’ils foienr, Ecclefiaftiques ou autres^ 
il faut aufli que tous les Sujets contribuant 
aux frais de cetttc défenfe. 

Le Clergé ne doit pas s’imaginer que cc 
n’eft que par une raifon de bienféance , ou 
d’intérêt , & qu’il n’y a que la feule obéif- 
f ance duc aux Princes, qui engage les Eccle- 
fiaftiques à rendre ce devoir au Roi. Ils y 
(ont obligés non feulement par la Loi de na- 
ture , qui veut que tous les membres tra- 
vaillent pour la confervation d’un Chef qui 
leur donne la vie & le mouvement , &c dont 
ils ne peuvent fe palier ; mais encore parce 
que le Roi a une Souveraineté fur tous les 
biens de fon Royaume, qu’il exerce quand 
il lui plaîc relie n’eft pas moins grande fur 
les fonds & les revenus Ecclefiaftiques , que 
fur les biens de fes autres Sujets : fa domi- 
nation s’étend également partout: ceux qui 
ont donné ces biens à l’Eglife, n’ont pu les 
lui fou fi: r aire , pas même les Rois fes préde- 
cdlèurs, qui n’étoient , non plus que celifi 
d’à prefent , qie les Adminiftrateurs du 
Royaume. 

J’ai pouf moi les fentimens d’itn célébré 
Do&cur Ultramontain, qui a écrir au com- 
mencement du fiecle precedent : fi je change 
quelque chofe dans l’arrangement de fes pa- 
roles , je ne changerai rien dans fes penfées: 
je tirerai feulement de fes principes d.s 
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confcqucnces naturelles, qui feront voit plus 
clair que le jour , que le Roi a droit de di£^ 
pofer du temporel des Bénéfices de fon 
Royaume , comme il fait à prefent , & qu’il 
n’y a que les ennemis de fa PuifTance Roya- 
le , ou des gens peu inftruits des Droits de la 
Couronne, quiofent.ini difputer un Privi- 
lège que tome la France devroit lui accor- 
der , s’il n’en joiiifToit pas par un Titre auflï 
ancien que celui de la Monarchie. 

Pour bien connoîtrc la puiflance du Roi 
Fur le temporel des Bénéfices de fon Royau- 
me, il n’y a qu’à examiner fi les biens Ec- 
clefiaftiques font poffedés par lesTitulaires 
des Bénéfices, de Droit divin, ou de Droit 
humain. L’Opinion commune diftingue les 
biens qui ont été laiflés aux Eglifes par 
Donation ou par T eftament , d’avec les Dix- 
mes, les Prémices 5c les Oblations : à l’é- 
gard des fonds acquis, tout le monde con- 
vient que l’on ne doit les appeller qiie 
Biens Temporels , 5c que les Ecclefiaftiques 
ne les pofîcdent que de Droit humain, puif- 
qu’ils n’ont obtenu que des Empereurs 5c 
des Roisla liberté de faire des acquifitions , 
5c qu’ils ne les ont faites que par la libéra- 
lité des Fidèles leurs Sujets. 

Ajoutez à cela le Canon £hto Jure,dift.f . 
qui déclaré : » Qut c’eft feulement en vertu « 
des Loix humaines que l’on dit , cet heri- « 
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*3 tage eft à moi , ce ferviteur m’appartient, 
m &c que fans les Loix des Princes, per fonne 
•> ne fçauroit prétendre être le Maître d’au- 
» cune chofe. Jure bumtno dicitur , h te 
m Ttlla met eft , h<ec domus met , hic fervus 
» mens eft , Jurt tutem humtnt , jura Im- 
•» peratorum funt : Toile jura Imper ttorum, 
» quis tudet dicere , met eft illt Tillt , tnt 
n mets eft ille fervus, tnt domus b te met eft? 
L’on ne fçauroit douter que la divifion des 
biens ne foit établie par la Loi Civile , ni 
que les moyens de les tranfportcr d’un Pof- 
fefïèur à l’autre , comme la Donation , le 
Teftament, & tous les Contrats , n’ayent 
pour origine les Loix humaines. 

L’on peut tirer de ce principe cette con- 
fcquencc , qu’il n’cft nullement pofïïble que 
la maniéré d’acqùerir, foit de Droit humain, 
& la joiiiftance des chofes acquifes,de Droit 
divin. Quand quelque chofe a étc donnée oit 
leguce à l’Eglife,& que la Donation fe trouve 
contcftée, le différend fe règle fans diffi- 
culté par les Juges Séculiers , & fuivant 
les Loix humaines : fi les Ecclefiaftiques fe 
trouvent bien fondés , les mêmes Juges les 
mettent &les maintiennent en poftclfionde 
ce qui leur a été donné ou légué , après avoir 
bien examiné, s’il y a lieu de la fbuftraire 
à leur Jurifdi&ion Sc au commerce ordi- 
naire, aux droits «S c auxMevorrs dont ce 
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fonds étoit naturellement chargé envers le 
Roi & l’Etat : e’eft donc en vertu des Loix 
humaines , qui ont réglé toutes ces difficul- 
tés , &<non pas autrement , que nos Eccle- 
fiaftiques pofledent ces fonds donnés ou lé- 
gués, & qu’ils continuent de les pofïèder. 

Ainfi , comme le Roi eft le feul Auteur, 
& le véritable Interprète des Loix , c’eft à 
à lui , ou à ceux qui font commis de fa part, 
d’en faire l’application comme bon lui fem- 
ble •, de cafter , ou de confirmer ces difpo- 
fitions , félon qu’il le juge à propos pour le 
bien de fon Etat , auquel il eft plus obligé de 
s’attacher, que de fuivre les fantaifies des 
Donateurs 8c des Teftateurs : d’où il s’enfuit, 
qu’ayant été le Maître de ces biens aupa- 
ravant ces A&e.s , il n’a pas cédé de l’être 
depuis par ces mêmes A&es, dont la vali- 
dité dépend uniquement de fa volonté. 

Les Canoniftcs qui ne fe font appliqués 
qu’à l’étude des Decrets de Granen , 8c des 
Decretales , comme font les Doéteurs Ita- 
liens , à qui il ne refte prefque que le moyen 
de s’avancer , & les Théologiens , qui ont 
joint à l’Etude de l’Ecriture celle de la Tra- 
dition , font de deux fentimens bien diffe- 
rens au fujet des Dixmes. Les premiers aflu- 
rent qu’elles font de Droit divin , parce que 
Dieu les avoir données auxLevires de l’An- 
cien Tcftamcnr,aufquels ils prétendent avoir 
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fucçedc*, l’on a déjà dit que le Pape Sc tous 
les Ecole (taftiques Séculiers 5c Réguliers , 
avoient tâché de- le perfuader aux Peuples, 
chacun pour Ton interet particulier. Ceux-ci 
pour les obliger de les leur payer exa&e- 
ment , &c le Pape , comme prétendant les 
engager à lui payer la Dixmc de la Dixtne 
que les Levites payoient au Souverain Pon- 
tife chez les Juifs. . 

Mais les Théologiens &les Jurifconfultes 
leur répondent, que Dieu a donné aux Juifs, 

f ar le Minifterc de Moyfe ,‘une Loi , qui à 
égard des ceremonies qu’il avoir établies , 
pour les empêcher de tomber dans l’Idolâ- 
rrie & les Jugemens * devoir être la Loi 
particulière de cette Nation jufqu’à la venue 
de J e s u s-C h R i s t , qui devoir lui ôter 
toute fa force. Tranjlato Sacerdotio , dit 
Saint Paul, necejfe eft ut ç*r Legis travfiatio 
fiat i en forte que la Loi des Dixmes eft bien 
une Loi Divine Mofaïque , qui obligeoit 
feulement le Peuple Juif-, mais non pas une 
Loi Divine , Naturelle , ni Chrétienne , qui 
par confcquent n’oblige pas maintenant. 

Il n’y a point de PuifTance temporelle qui 
ne puid'c faire un pareil Reglement , 5c qui 
excluant les Minières de la Religion Chré- 
tienne , avant de la recevoir dans fon Etat, 
de la polfelïïon de toutes fortes d’immeubles, 
neüpuifle leur adjuger la Dixme , ou autre ~ 

portion 
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portion des revenus de cet Etat : mais ces 
Reglcmens n’obligeront perfonne comme- 
Loix Divines , mais feulement comme Loix 
Civiles émanées de l’autoritc du Prince qu|' 
les a faites. 

La Loi de Moyfê condamnoit les^blafphe- 
matcurs à la mort fans remiilïon : elle obli- 
geoit meme les Juges de les faire mourir ; 
elle ne s’obferve plus parmi nous. Saint 
Loüisle plus feveredenos Lcgiflateursàcec 
égard, fe contenta d’ordonner que l’on leur 
percerait la langue avec un fer chaud. Il y a 
dans l’Ancien Teftnment quantité de Regle- 
mens qui n’ont pas été connus aux Chrétiens 
des huit premiers fiecles, comme celui de 
payer la Dixmc , & qui ne le font pas encore 
actuellement , comme celui qui ordonne de 
lapider les adultérés, & ceux qui travaillent 
le jour du Sabat , qui permettent aux hom- 
mes de répudier leurs femmes , & aux maris 
jaloux d éprouver leur vertu, en leurfaifanc 
boire d’une certaine eau qui les faifoir mou- 
r ir fur le champ , fi elles leur avoient été in- 
fidèles- 

. Toutes les fois que les Canonises allè- 
guent l’Ancien Teftament pour foûtenir 
leurs prétentions , &r qu’ils difent que c’efl: 
un Droit Divin, il n’y a qu’à faire une dif- 
tinétion qui levé l’équivoque, & répondre, 
que ce qui eft de Droit Divin, naturel ou 
. N. 
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Chrétien , nous oblige j mais non pas ce qui 
eft de Droit Divin Mofaïque, qui ne nous 
oblige point , à moins que le Prince n’ait 
fait une Loi humaine toute femblable. C’eft 
moins par ignorance que ces Do&eurs par- 
lent ainfi , que par une vaine fubtilité, pour 
autorifer les prétentions de ceux qui les 
payent bien , & pour fe mettre en crédit au- 
près des Peuples. 

Maisil eftaifé de leur fermer la bouche, 
parce que l’on a déjà dit, delapoflcflion des 
fonds,qui eft défendue aux Levites dans l’An- 
cien Teftament. L’on ajoute, que malgré les 
efforts qu’ont fait divers Papes & le Clergé 
depuis neuf fiecles , ils n’ont encore pu éta- 
blir partout la prédation des Dixmes d’une 
maniéré uniforme : il y a des Royaumes & 
des Provinces où l’on n’a jamais pû établir 
cette efpece de joug : fi l’on y a réufli en 
France, iln’eft pas en ufage partout , ni de 
la meme manière. L’on ne dixme nullepart 
à la dixiéme gerbe : c’eft toujours a laonzié- 
me , à la douzième , ou à la treiziéme : il y 
a quantité de cantons qui n’en ont point du- 
tout : d’autres ne fouffrent pas que l’on dé- 
cime certaines efpeces de grains : quand les 
Décimateurs ont entrepris de les décimer, 
ils ont été condamnés par des Arrêts, à fe 
contenter de ce que les Peuples vouloient 
bien leur donner. L’on pourroit en conclure. 
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que les dixmes ne fe font établies que bien 
tard , fur la feule crédulité des Pcup'es, 
qui ont donné plus ou moins d etenauë à 
leur libéralité. 

Les Théologiens , Ton n*en exclut aucun, 
& avec eux pluheurs Canoniftes, conviennent 
que c’eft un précepte de la Loi Divine natu- 
relle , que le Miniftrc de P Autel qui fertle 
Peuple dans les chofes Divines , vive dç 
l’Autel : Si fpiritualia vobts feminavimus * 
dit Saint Paul , parvum efi fi carnalia vefira 
mittamHs . Mandavit Deus , dit ailleurs le 
même Apôtre , iis <jut Evangelium prsdi- 
canty de Evangelie vivere. Cependant, le 
Vafe d’élc&ion ne fe fervoit point de ce pri- 
vilège : il travailloit de fon métier de Cor- 
donnier , pendant qu’il étoit le pins occupé 
à la Prédication : il travailloit fi propre- 
ment , qu’il gagnoic partout fa vie & celle 
de ceux qui l’accompagnoient , pour n’ê- 
tre à charge à perfonne. Afihi autem , & 
iis qui mecum funt ruinifiraverunt manus 
■ifia. ' 

Les Chrétiens > de même que tous les au- 
tres Peuples , ont toûjours parfaitement fçfi 
qu’ils étoient obligés de fournir àl’entretien 
de ceux qui leur prêchoient l’Evangile, & 
leur adminiftroient les Sacremens. Les Mi- 
nières n’oferoient fe plaindre que l’on n’ait 
pas abondamment pourvu à leurs befoins. 
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puifqu'outce ceux qui travaillent -utilement 
pour l’Eglife „c’e(l à dire pour le Corps des 
Fidcles, elle enengraiffe encore quantité 
d’autres , dcfquels elle pourroit&paflèr ab- 
foluroent. 

Mais la maniéré dont elle le fournir , 
doit , ce femble , leur ctre fort indifférente: 
que ce foit en revenus de Terres, en Ren- 
tes , en Péages , ou en Dix nés , iis doivent, 
ce femble être contents , & mettre des bor- 
nes à leur cupidité , que tous les biens de la 
terre ne -font pas capables d’aflbuvir. Fecifli 
nos, Domine, ad te, dit Saint Auguftin , 
(fr irrequietum eft cor noftrwn donec re* 
ejttiefcat in te. Alexandre le Grand , après 
■toutes fes conquêtes , ne fc trouva pas plus 
montent qu’auparavant. 

La quantité de revenu que doit avoir 
.chaque Mimftrc, <eft aufïî difficile à regler , 
que le fonds de ce revenu doit lui être in- 
diffèrent : ce qui feroit beaucoup dans un 
temps, ou dans un Heu, ne feroit pas afïez 
dans une autre conjonébure. Lorfqu’il fur- 
-vient là-defïus des difficultés, c’eft au Ma- 
giftrat politique à les regler. En *1(385, Loiiis 
XIV. ayant remarqué que les gros Benefi- 
ciers Decimateurs ne donnoient aux Curés 
.de la Campagne que 100 livres, ce qui ne- 
toit pas une portion bien .congrue à leurs 
jpïdbm? ? attendu la .c.herté des vivres , qui 
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avoir été augmentée , donna airmois d’Oc- 
tobre de cette meme année une Déclaration 
portant, que ces Curés auroient dorefna- 
vant 300 livres, outres lés Dixmesnovaîers, 
de ce qu’on appelle leur Gafuel , leurs Mai* 
ions, & leurs Preclotures. Si quelqu’un a 
murmuré de cette augmentation, il ne l’a 
fait quefort fecrettement. Innocent XLauflï 
jaloux qu’aucun autre de fes droits, & de 
l’Immunité Ecclefîaftique , ne s’eft pas plaint 
que ce Monarque eut mis la main à l’en- 
ccnfoir. 

Ceft pourquoi l’on foûtient, qu’en gene- 
ral les biêns d’Eglife , de quelque efpece 
qu’ils foient, n’ont jamais été fouftraits à 
la Puiflànce fouveraine , de qui ils dépen- 
daient' originairement , & qu’ils ne font 
pofledés par des Titulaires des Bénéfices , 
qu’en vertu des Loix humaines. U s’enfuit 
de là , que les Bénéfices font de- Droit pu- 
rement pofitif; parce que fi les biens immeu- 
bles Se les Dixmes font pofledées de Droit 
humain , il faut que les Bénéfices fondés fur 
les mêmes biens , foient auffi de même inf- 
titution. Si l’Eglife a été quelques ficelés 
fans pofleder de fonds j fi elle a pofibdé en 
commun les Prémices qui hii ont été don- 
nées ; fi les fonds ont été depuis partagés par 
les hommes , qui en ont fait des Bénéfices, 
l’on ne peut s’empêcher de convenir , que 

N iij 
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cc font les hommes qui les ont Inftitués. 

Il s’enfuit de là , qu’il eft aile de fçavoir 
qui eft le Maître des fonds &des revenus 
Ecclefiaftiques. Quelques-uns prétendent 
prouver que c’eft le Pape par une Decrc- 
tale de Clément IV. qui dit : £htc la difpo - 
fttion de tous les Bénéfices lui appartient . 
Mais fi telle eft la prétention de cc Pape , 
ce n’cft pas le fenriment de Sainr Thomas, 
quelque favorable qu’il foit au Pape en d’au- 
tres rencontres. 

La raifon qu’il en rend eft très claire. »Ces 
» biens, dit -il, étoient auparavant à un 
» Maître , qui a tranfporté fon Droit par 
** Donation ou par^Teftamcnt : or jamais 
•> Proprietaire n’a eu intention de donner 
m ou ûc léguer au Pape: la propriété ne lui 
a» a donc jamais été rranfmife. C’eft pour- 
•* quoi, le même Cardinal, & le Pape Adrien 
m VI. difent , que la propriété des biens eft 
•» à l’Eglife, c’eft à dire, à la communauté 
» des Fideles des lieux aufquels ces biens 
•> (ont laides. 

Tout le monde fçait qu’une Communauté 
approuvée par des Lettres Parentes duëment 
vérifiées, eft aullï capable d’acquérir ôc de 
poffeder , qu’un particulier. C’eft en ce fens 
que l’on dit qu’un tel héritage eft à une 
Ville , pour dire qu’il n’appartient à au- 
cun des Bourgeois en particulier » mais à 


Digitized by Google 


R O Y A l I i. 151 

tous enfemble ; il eft certain que tontes les 
fois que l’on a voulu défigner des fonds# 
l’on leur a donné le nom de celui qui les 
pofledoit : or tous les Canons , & l’il- 
ia ge meme , ont donné à cette efpece de 
bien , le nom de Biens d‘ Eglife ; d’où il 
s’enfuit, quelle en eft la Proprietaire & 
comme elle ne les a acquis que par la per- 
miflion des Rois & des Empereurs, il s’en- 
fuit par une confèquence infaillible , que 
les Souverains ont rerenu un droit de fupe- 
rioritc fur ces mêmes biens , qu’ils ont fouf- 
fert être diftraits du commerce ordinaire 
de leurs Sujets, & confacrés au fervice de 
l’Eglife , c’eft à dire , de telle ou telle Com- 
munauté , qui n’eft cependant compofée que 
de leurs Sujets , parce que les Loix du Royau- 
me excluent les Etrangers delapoflcflion des 
Bénéfices. 

Ces Princes en donnant ce confence- 
ment , n’ont jamais prétendu fe mettre hors 
d’état de n’avoir plus aucune autorité fur ces 
biens , de même qu’en confcntant à prefent 
tacitement qu’un Particulier fe dévoue à. 
l’état Monaftique, au lieu que fous les deux 
premières Races, l’on ne pouvoir fe faire 
Moine fans la permiflion du Roi , ce Parti- 
culier n’en demeure pas moins leur Sujet, 
ne peut fortir du Royaume malgré leurs dé- 
fenfes , eft fournis i la correction de leurs 

N üij 
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Juges , pour les crimes qui méritent pu* 

•ici on. 

Il s’enfuivroit fans cela, que l’autorité des 
Rois diminuëroit, à mefiireque l’on verroic 
augmenter cette efpece de pieté, tant fur 
les perfonnes , que furies biens de leurs Su* 
jets , que l'on a bien des fois tenté de faire 

Î jafier fous la domination du Pape / quoique 
es interets de ces deux Puiflances foient 
fouvent fort oppofés. Si cette prétention 
avoir lieu , les Princes n’anroient jamais per- 
mis à leurs Sujets , ni d’entrer dans l’Etat 
Ecclefiaftique, ni de donner des biens aux 
Eglifes» loin d’en donner eux-mêmes , com- 
me ils ont fouvent fait , fi ces concevons, 
leur ôtoient le pouvoir de faire corriger 
les Ecclcfiaftiques vicieux par leurs Juges , 
de de prendre dans les neeelfités publiques 
les memes fecours fiir ces biens qu’ils avoienc 
droit d’en exiger avant qu’ils fuflent devenus 
Ecclefiaftiques. 

C’eft fur ce principe que l’on a raifon- 
né, quand on a déclaré vacans les Bénéfi- 
ces de Ceux qui devenoient Cardinaux, & 
que l’on les a réduits à en demander au Roi 
de nouvelles nominations -, parce que les 
Cardinaux le trouvant engagés par le fer- 
ment qu’ils font au Pape, de fofitenir lès 
interets en toute occafion , ufejue ad effufta- 
nem fanguints , ils fc font eux-mêmes re- 
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tranches du nombre de leurs Sujets , pour 

Î >afler au fervice du Pape, qui peut devenir 
eur ennemi. Cela cft fi vrai , que les Répu- 
bliques de Pologne & de Vcnifene permet- 
tent gueres à. leurs Sujets de rechercher 
cette Dignité , du moins n’y contribuent- 
elles ni par leur nomination , ni par leur fert- 
Kcitation. 

L’on ne peut di {convenir que, comme, dit 
Seneque > le Roi n’arr une véritable Souve* 
raineté fur les perfonnes & fur les biens de 
cous fes Sujets. Ad Reges potefias omnium 
fertinct. Que deviendroit cette Souverai- 
neté , s’il ne pouvoît l’exercer fur un nombre 
infini de fes Sujets qui partent chaque jour 
à l’Erat Ecclefiaftique , qui eft toujours fi 
nombreux , quoiqu’il n’y nairtè perfonne ? 
Gens aterna , dit Philon , in efud nemo h a fi 
citur , tam fœcunda illis aliorum *vit* fer- 
ai t en ti a, efi ; fur plus de la moitié des biens, 
fonds de fon Royaume qui eft actuellement 
entre les mains du Clergé , & de ceux qui 
le compofont ? Par quel Traité, par quelle 
convention les Rois fe font-ils bornés- à ne 
l’exercer dorefnavant que. fiir les Séculiers 
& fur leurs biens ? 

Le Roi, comme plufieurs Seigneurs de 
fon Royaume, peut demander un Droit d’in*- 
demni féaux Ecclcfinftique, lorfqu’ils acquiè- 
rent denouveaux fonds dans leurs Domaine s. 
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à caufe des prédations annuelles dont ils 
font privés,quand les biens paftent àdesGens 
de Main-morte, c’eft à dire de Gens a qui 
il ne fera plus permis de les aliéner , un Droit 
d’amortiflement , pour leur permettre de les 
podeder*, enfin, un Droit de leur demander* 
homme vivant, mourant & confifquant , par 
le changement duquel les Seigneurs puident 
recueillir les profits de Fief établis par les 
Coûtumes 3c dus à chaque mutation. Les 
Celeftins de Paris qui pofl'edoient alors un 
Fief mouvant de la Seigneurie d’Aunay en 
Brie , ayant prefentc à ce Seigneur Maître 
Guillaume Budé Secrétaire du Roi, fi connu 
par fes Ouvrages, il le refufa, par la feule 
raifon que vraifemblablement il ne tombe- 
roit pas dans le cas de la confifcation , les 
Celeftins furent condamnés par Arrêt <Pen 
donner un autre qui pût y tomber , tant le 
Parlement de Paris eut d’attention à con- 
ferver un Droit qui eft peutêtre auffi ancien 
que la Monarchie. 

Quand il prend envie à quelqu’un de fon - 
der un Bénéfice , ou de lui donner un bien 
fujet à rachat , le Seigneur , dont il eft mou- 
vant, ne s’y oppofe guercs, que pour fe con- 
ferver la foi hommage qui lui eft duc, Sc 
pour fe faire donner , homme vivant , mou- 
rant ÔC confifquant , par la mort duquel il 
puide exercer fon Droit de rachat , c’cft 4 
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dire, jouir du bien donné, pendant une an- 
née , après la mort de cet homme , ou le 
réunir à (on Fief, au cas qu’il tombe dans 
Je cas de la confifcation. Si le nouveau Pof- 
feffeur manque de lui faire la foi hommage, 
il peut faifir ce bien & en faire les fruits 
Tiens , jufqu’à ce que ce Vafïal ait fatisfait 
A fon devoir. En un mot , res tranjit cum 
enere , nemo plus Juris in alistm transfert, 
quam ipfe babet . 

Pour contenter les ennemis des Pen fions 
& des Droits qu’ont retenu les Rois fur le 
temporel des Bénéfices, Sc les Do&eurs Ul- 
tramontains, il faudroit fuppofer,que quand 
les Rois ont permis aux Particuliers de fon- 
der des Bénéfices, ou aux Eglifes de faire 
des acquifi:ions d’immeubles, & qu’ils les 
ont amortis , ils fe fufTent dépouillés de tous, 
les Droits qu’ils avoient (iir les biens , & 
qu’ils eufl’ent renoncé pour jamais au Droit 
d’en tirer aucune contribution. Il ne leur 
feroîc gueres avantageux d’avoir des Ca- 
tholiques pour Sujets, puifque, fous pré- 
texte de pieté, ils feverroient bientôt privés 
d’une bonne parrie des tributs qui leur font 
légitimement dûs fur les fonds dépendans 
de leur domination. 

Tout ce que l’on vient de dire prouve* . 
ce fcmble, fuffifamment,qu’cn voulant fuivre 
un zcle fans fcience , l’on s’égare > & l’on 
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tombe dans des extrémités capables de dé- 
truire , de renverfer les Empires & les 
Royaumes que Dieu a établis , de boulevcr- 
fèr les confcicnccs les plus allurées , de fou- 
lever les Sujets les plus fournis , &: de mettre 
partout le trouble & le defordre. 

L’on ne fçait que trop par une expérience 
de plus de fix ficelés, que les ennemis cou- 
verts de l’autorité Royale fur les Ecclefiafti- 
ques , comme fur les autres Sujets , vou- 
dr oient l’attribuer au Pape. L’on ne voit 
qu’avec horreur dans l’Hiftoirc les fnneftes 
effets qu’a produit* cette opinion , dès qu’on 
a travaillé a élever fa pui (Tance fur les débris 
de celle des Empereurs &: des Rois \ l’ufàge 
que l’on a voulu faire , même de nos jours* 
de cet endroit delà Prophétie de Jcrcmier 
Ego conflitui te fttper Gentes cr Régna ,ut 
ivellas çfr deftrtuts , adijices & plantes. In - 
gemifeamus his malts , nec propterea tamen 
ab eorum commtinionc recedamns. Ce n’cft 
pas ici le lieu d’eurrer dans un détail qui a 
fait verfer plus de farçg que de. larmes , & 
dont nous déplorons encore aujourd’hui les 
funeftes effets. 

La France plus unie fous fes Rois que ne 
l’a été l’Allemagne fous fes Empereurs, s’eft 
vue plus en état de refifter à fes attaques. 
Prefque toutes les tentatives que l’on afai- 
tes pour la mettre fous le joug ,.ont été vai- 
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nés : elleconfcrvc encore à prêtent les pré- 
cieux rcftes de fa liberté, fous la prote&ion 
des Parlemcns, qui ne l’ont jamais aban- 
donnée, malgré les üatteurs dont nos Rois 
fc font trouves louvent obtedes ; au lieu 
que l’Allemagne prenant , pour ainfi ditfe, 
le mors aux dens , -üc Ce Réparant de la com- 
munion du Pape , s’eft plongée dans des mal- 
heurs qui , h Dieu n’y met la main , ne fini- 
ront qu’avec le monde. 

Je conclus de tout ce long raifonnemeirr, 
que le pouvoir du Roi eft folidement érabli 
à l’égard des aliénations des biens des Ec- 
clefiaftiques , pour la confervation de l’Etat, 
des Décimes, du Don gratuit, & des autres 
fubftdcs que le Roi impofefur le Clergé: 
que Sa Majefté eft en droit d’en difpofer 
toutes les fois qu’Elle en a befoin : qu’Elle a 
une fuprême autorité fur le temporel des 
Bénéfices d« fon Royaume, & qu’Ellc en 
peut difpofer luivant qu’Elle le juge i pro- 
pos pour le bien de fon Etat , en laiftânt, 
comme Elle le fait toujours , aux Miniftrcs 
dont l’Eglife ne peut fe paftèr , ce qui leur 
eft neceft'aire , fuivant les befoins de l’érat 
de chacun d’eux: qu’Elle peut même em- 
ployer toures fes forces pour en difpofer, 
en cas qu’Elle trouve quelque refiftancc à 
{ a volonté. 

Il eftpeune.ceCaire de s’étendre ici, pour 
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prouver ces vérités, dans un Royaume où les 
Ecclefiaftiques donnent tous les jours au Roi 
des preuves de leur zele pour fa gloire , 8c 
pour la défenfe des interets de Ton Etat- 
L’on voit éclater dans toutes les Ad'emblées 
Generales du Clergé de France, une noble 
émulation entre les Députés du premier & 
du fécond Ordre , pour augmenter le Don 
gratuit , à mefure qu’ils voyent augmenter 
les befoins de l’Etat, 8c perfonne ne s’en 
plaindroit, fi la répartition en étoit bien 
faite dans tous les Diocefes. Mais io cré- 
pi , &c. 

Ainfi , fi le Roi a droit , Jure Coron a , de 
lever de grandes fournies, félon les befoins 
de fon Etat , fur tons les Bénéfices de fon 
Royaume, même fans le confcntement du 
Pape , il peur à plus forte raifon afltgner des 
Penfions fur tous ceux aufquels il prefènte, 
ou qu’il conféré, meme à des Laïques, quand 
il le fait avec l’agrément du Saint Siégé , 
pour de bonnes raifons, dont le Pape ni le 
Roi ne font refponfibles qu’a Dieu fcul , 8c 
que ceux qui en joiiident peuvent le faire en 
fureté de confcience , quand il n’y eft inter- 
venu ni dol , lii fraude de leur part. 
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DES CHEVALIERS 
DES. LAZARE. 

N t 

J E mets au rang des Penfîons Royales celle 
des Chevaliers de Saint Lazare, parce, 
que pour l’établir 6c la confervcr en lûreté 
de confciencc , il a fallu le concours de la 
puifTance des Papes & de nos Souverains. 
Et l’on ne fera pas fâché de voir ici en peu 
de mots l’Hiftoire de la naiflance, des pro- 
grès , 6c des Privilèges de cet Ordre. L’on 
y trouvera une illuftre preuve de l’autorité 
de nos Rois fur lesbiens Ecclefîaftiques de 
leur Monarchie. 

Les Rois de France 6c grand nombre de 
perfonnes pieufes 6c riches, avoient fondé 
en dïfterens lieux du Royaume une infinité 
de Retraites pour fecourir les pauvres ma- 
lades , furtout ceux qui fe trouveroient in- 
fe&és de la lèpre , maladie auparavant in- 
connue en France , 6c que nos Croifés y 
avoient répandue à leur retour de la Pa- 
leftinc. 
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' Cette maladie avoir entièrement cefïc, 
parce qu’elle convenoit peu à l’air &c aux alt- 
mens du climat mais les revenus qui avoient 
.été deftinés au foulagement de ces malades, 
n’avoient pas laiffé de Te conferver, parce 
que nos Ancêcres les avoient regardés com- 
tv.e quelque chofe de facré, dont l’alienatioa 
n’étoit nullement permife. 

Les lépreux n’eroient pas les feüls malades 
su fecotusdefouels Ton eût deftiné ces Mai- 
ions de charité : l’on en avoit fondé pour 
tout autre genre de maladies, au nombre 
defquelles Ton avoit compré l’enfance •& la 
vieillefTe. L’adminiftration en avoit paiïe à 
des Ordres Hofpitaliers, Militaires, ou Ré- 
guliers , comme celui de Saint Antoine en 
Viennois, du Saint Efprit de Montpellier, 
de Saint Jacques de l’Epée , & de Lucques, 
du Saint Sépulcre, de Sainte Chriftine de 
Sompott, de Notre-Dame, dite Teutoni- 
que, de Saint Loiiis, de Boucheraumont, 
éc plufîeurs antres. • . 

Cette adminiftration fc trouva tellement 
négligée en 1672 , foit par la ruine de la 
plupart de ces Ordres, foit par Tinjufte 
détention de la plus grande partie des biens 
affettés à ces lieux de pieté , que Louis 
XIV. en étant averti , forma le deffein de 
tacher de les rallèmbler , & crut qu’il croie 
i propos de rétablir l’ancien Ordre de 

Notre- 
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Notre-Dame de Mont- Carmel 8c de Saine 
Lazare , auquel il réunit, de Ton autorité 
Royale, tous & chacun les Biens , Droits, 
Privilèges, Maladeries ,Leproferies, Com- 
manderies. Hôpitaux, Hôtels- Dieu , Mai- 
fons-Dicti , Aumôneries , ConPraii ies , Cha- 
pelles Horpitalieres , 8c autres lieux pieux, 
pour en être formé par Sa Majefté des Corn- ■ 
manderies , dont il fe referva la pleine 8c 
entière difpofition en faveur des Officiers 
& des Soldats qui fe feroient fait admettre 
dans cet Ordre, avec pouvoir d’y affe&cr 
des Penfions , pour en gratifier d’autres 
Officiers , & des refponfions en faveur des 
Hôpitaux des Armées 8c des Places frontiè- 
res , Sa Majefté ayant jugé cette application 
conforme aux intent ions des Fondateurs, qui 
n’avoir antre objet que le foulagement de 
tant de malheureux. 

L’Ordre de Notre-Dame du Mont- Car- 
mel 8c de Saint Lazare, muni de cet Edir, 
travailla à découvrir les lieux de Charité 
répandus dans tout le Royaume, ou elle ne 
s’exerçoit plus depuis très longtemps : les 
bâcimensenétoient ruinés, faute d’entretiert 
8c de réparation ; les revenus en croient pof- 
fedés, ou par des Communautés Ecdefui- 
tiques, dont i’Inftitut n'avoir rien qui ap- 
prochâc de l’Hofpitalité, ou par des Sécu- 
liers , qui n’y avoient-d’autee droit que ce] ut 
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de la bîenfcancc : tous ces gens-îi , peu do- 
ciles , ou peu fofimis aux ordres de Sa Ma- 
jefté , voulurent foiicenir leurs ufurpations* 

& Ce dépendirent delà reftirution de toutes 
leurs forces , Ôc de toutes les rufes de la chi- 
cane. - 

Ces conreftations donnèrent lieu à quan- 
ti é de procès que l’Ordre fut obligé dç 
fou cnir en différons Tribunaux*, en forte», 
que l’Ordre lui-même fatigué de ces con- 
teft uions, en retiroit peu d’utilité : fes Che- 
valiers qui avoient été pourvus de ces nou- 
velles Commander ies , peu propres à plair 
der , aimèrent mieux y renoncer , que de 
p iffer le refte de leurs vies dans un état aufli 
peu tranquille : d’ailleurs > l’on avoir été 
obligé de . affembler quantité de biens épars 
en divers deux, pour en compofer chaque 
Commmderie , ce qui obligeoit ceux qui en- 
croient pourvus,, d’avoir à faire à pluucurs. 
Fermiers, Sc de faire faire quanriré de ré- 
parations aux bârîmens , & de foutenir di- 
vers procès avec les anciens Poffeffèurs , ou 
avec les Proprietaires desheiitages voilins, 
qui avO'cnt étendu leursbornes, au préjudice 
de ces lieux de pieté. 

Toutes cesraiïons obligèrent Louis XIV. 
au mois de Mars 169$, de donner un nouvel 
Edit, par lequel il ordonna que tons les. 
biens réunis à. l’Ordre- de Noue* Dame da 
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Mont'CarmcI &dc Saint Lazare,qüi avoient 
auparavant appartenus à d’autres Ordres qui 
n’étoient pas encore entièrement éteints , 
comme celui du Saint Efprit de Montpellier, 
qui renaît actuellement de Tes cendres , par 
les foins dé M. le Cardinal de Polignac, qui 
en eft à prefent le Grand Maître, au deçà 
des Monts, leur feroient rendus.; &que tous 
les autres biens qui n’avoient appartenus ni 
à l’Ordre de Notre-Dame de Mont- Car- 
mel & de Saint Lazare , ni à aucun autre de 
fes Ordres Militaires fubfiftans actuelle- 
ment, feroient unis à l’Hôpital ,ou Hôtel- 
Dieu le plus prochain , fuivant les avis des 
Evêques & des Diocefes , & des Inten- 
dans des Généralités où ils fe trouvoiem 
fitués. 

Cet Edit a cté depuis exécuté par differens 
Arrêts du Confeii , qui ont fait ces unions, 
à la charge que les Pauvres des lieux où les 
biens étoient firués, y feroient reçus 3c mé- 
dicamentés preferablement aux antres , en 
forte que l’on voit à prefent* par cet effet 
de b pieté de Loiiis XIV. des Hôpitaux bâ^ 
tis Sc bien entretenus dans prefque toutes les 
Villes , meme dans les Bourgs confiderables 
du Royaume , où les Pauvres , dont le nom- 
bre a été , eft , & fera toujours très grand, 
fuivant la Prophétie de Jesus-Chiust, font 
teçùs& médicamentés par des Sociétés qua 
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forme un zele véritablement Chrétien. Le 
premier de ces Edits a raficmblé ces biens 
qui étoient auparavant difpcrfés v 6epo(Tedcs 
prefque indifféremment par toutes fortes de 
perfonnes. Le fécond en a fait- une- réparti- 
tion conforme aux intentions des Fonda- 
teurs. 

•L’Ordre de Notre-Dame de Mont-Car- 
mel & de Saint Lazare eft confirmé dans la 

Ï iofieifion de tous ceux dont il joiiifîbit avant 
’an 1671. Celui du. Saint Efprit de Mont- 
pellier , animé parla protection de fon Emi- 
nentiflime Chef, commence de fe ditongucr 
par le nombre dés Hôpitaux qu’il a rétablis, 
& qu’il rétablit tous les jours, à la faveur 
des retournons qui lui ont été faites par di- 
vers Particuliers, qui fe font trouvés touchés 
d’un veri-cabie fentimenr de Religion. 

L’on peut dire en effet, que 1 -Eglife ne 
poffede pas de biens dont il fe fafic un em- 
ploi plus conforme à l’efbrit de l’Evangile, 
le Fufige des premiers fiecles. Tour ce 
qui fe conforame à l’entretien dèsMiniftres 
des Autels, à leur décoration, n’eft pzs, à 
feeancoup-près , nufii légitimement difpenfé, 
que ce qui- fera au foahgement des ma'hen- 
fetnt.. Saine Exupere- Evêque de Tholofe , 
vendit tous Ics.vafes fa-crés de fôrtEgîifè, 
dans une necefïké publique : Saint Paulrn 
Epoque de Noie» fe vendit lai-même, poar 
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racheter des Captifs : l’on voit par ces deux 
a&ions, que c’étoit anciennement l’cfpr it.de 
PEglife à cet égard , & quelle préferoit in- 
dubitablement le foulagement des Pauvres, 
à- l’entretien de fes Miniftres, de à l'orne? 
ment de fesTempIes de de fes Autels. 

Perfonne nes’eft cependant élève contre 
ces fages dilpofitions de Loiiis XIV. Les 
Papes de leurs Miniftres d’ailleurs fi cxa&s 
à' empêcher que perfonne ne mette la mai» 
fur leurs Droits , de qui les étendent au com- 
t-raire le plus qu’ils peuvent , loin de rien 
dire au contraire, les ont fouvenc approu- 
vées par des Bulles expreftès, quoiqu’elles 
euftène été faites au profit de-gens maries , 
qu’ils ont tant de foin d’exclure de la pof- 
feffion des biens Ecclefiaftiqucs. Ils ont pu- 
bliquement-reconnu , par leur approbation 
de par leur filence, quelle Roi eftle Maître 
abfolu de tous les biens Ecclefiaftiques, qu’il 
peut en difpofer-legitimenvent nu profit de 
qui bon lui fèmblei&que ceux qui les tien- 
nent de fa main, peuvent en jouir , fans s en 
faire le moindre fcrupule. C’eft la thefeque 
j’avois entrepris de foutenir. 

Je n’dvancerois pas cette propofitibn avec 
tant dé hardielfe , fi je n’avois dè quoi la 
prouver par les Bulles des Papes : Première- 
ment , par la Bulle-dePie IV. Tnttt affiduas, 
de l’année 156 j, confirmée par celle de Pie V- 
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fon fiicceiïeuc , Sic ut bonus agricola , de 
l’année 1567. A l'égard des Chevaliers de 
Saint Lazare, (l’Ordre des Chevaliers de 
Mont- Carmel n’ayant été inftitué que de- 
puis,) & À l'égard des Chevaliers de Mont- 
Carmel , fur la Bulle de Paul V* Romanus 
Pontifex , du 16 Février 1607, contenant 
rinftitucion de l’Ordre de Mont-Carmel , 
uni depuis a celui de Saint Lazare par le 
Roi Henri IV. fous le Titre de Saint Lazare 
te de Mont- Carmel. Ces Bulles permettent 
à ces Chevaliers de fe retenir des Penfions, 
même après le mariage. Etiam ji poft tUo - 
rum refc-rvAtionem uxortm duxerint mu- 
trimontum contruxerint . Cette faculté ac- 
cordée à l’Ordre de Saint Lazare , n’eft pas 
renfermée dans la feule autorité des Papes, 
celle des Rois de France y a concoimi,, 
pour leur donner force de Loi, & la faire 
exécuter i elles ont été confirmées par Henri 
IV. en 1608 , un an après l’Inftitution de 
Notre-Dame de Mont-Carmel , par fon 
Brevet d'union à celui de Saint Lazare, au 
mois d’O&ohre de cette année. 

Le Clergé ayant voulu faire des Remon- 
trances au Roi a l’occafion de ces Penfions, 
Sa Majefté lui répondit, que c’éroient les 
Papes qui leur accordoient cette faculté; 
Cette réponfe efi: rapportée dans l’Inven- 
taire de Ser r es- fur l’année x6©8^ En 1664, le 
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Roi donna une Déclaration en foeme de Let- 
tres Patentes , par laquelle il confirme tous 
les Privilèges de cet Ordre , & notamment 
celui de pofleder des Penfions. Le Légat du 
Pape qui te trouva en France en 166$, donna 
encore de nouvelles Bulles femblablcs aux 
precedentes , fur lefquelles le Roi accorda 
de nouvelles Lettres Patentes qui en ordon- 
nèrent l’enregiftrement au Grand Confeil, 
ce qui fut exécuté par A r ré t du 8 Mai 1669, 
avec cette feule reftri&ion , que les perfon- 
nes dudit Ordre ne pourroient joiiir des Pen. 
fions fur les Cures , s’ils n’ont les qualités 
requîtes & neccflaires *, refit icfcion qui con- 
firme les Penfions fur tous les autres Béné- 
fices. Et quand le Roi a voulu faire quelque 
changement pour le Gouvernement de cet 
Ordre , & pour l’adminiftration du tempo- 
rel en 1672. & en n?7} v il s’eft Toujours expli- 
qué fi clairement fur la confirmation des 
Privilèges, qu’il n’efipluspermis d’en douter 
& de s’y oppoffcr. 

A11 refie , ce n’eft point une nouveauté en 
France que les Clercs tonfiirés puiffent con- 
ferver des Penfions dans l’état du mariage, 
fans être Chevaliers de Saint Lazare, quand 
le Pape les accorde, & que le Roi donne 
des Lettres Patentes qui ordonnent l'cnre- 
giftrement de la Difperfe dans les Compa- 
gnies ; cette maxime eft autorifée par une 
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infinité d’ Arrêts rendus en faveur de plur 
fieurs perfonnes , même avec les Agens Ge- 
neraux de Clergé. Outre les exemples que 
j’ai cité , j’en pourrois encore rapporter plu- 
fieurs autres. Je me contenrerai de celui qui 
a écé rendu au Grand Confeil le Septenv 
bre 1716, entre Jofcph-Loiiis Daquin, Che- 
valier de Saint Lazare , Penfionnaire de trois 
mille livres fur l’Abbaye de la Seauve > & 
l’Abbé des Halles qui en croit pourvu. Le 
Sieur Daquin joüifibit de la Penfion depuis 
le premier Décembre 1677, même depuis le 
18 Novembre 1692, qu’il fe maria. En 1710, 
i’Abbé des Halles refufa de continuer les 
payemens : mais après avoir plaidé pendant 
fix ans^ eft intervenu ce fameux Arrêt con- - 
rradi&oire, dont voici le difpofitif : 
ICELUI NOTRE D I T GRAND 
CONSEIL, faifant droit fur lefdires Inftan- 
ces , fans avoir égard aux Demandes A: Re- 
quêtes dudit Charpin des Halles Abbé de la 
Seauve, dit qu’il n’y a abus dans ladite ré- 
ception dudit Daquin par ledit Marquis de 
Louvois, du 28 Juin 1686, de Chevalier dans 
l’Ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel 
A: de Saint Lazare de Jenifalem -, cefaifanr, 

& ayant égard à Tinter ventiondefdits Grand 
Maître , Chevaliers Sc Commandeurs dudit 
Ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel &: 
de Saint Lazare de JcpufiUeria , a ordonné 2c 

ordonne 
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pilonne que iefditcs Bulles des Papes PieV* 
Çc Paul V. Lettres Patentes fur icelles , du 
mois d’ Avril 1664, l’Arrêt de notredicCon- 
feil d’enregiftrement d'icelles , du 8 Mai 
t i <j6c>, nos Edits & Déclarations des années 
I67Z 5c 1593 » enfêrable lefdits Arrêts de 
norredit Confeil , du premier Mars 1698, au 
profit dudit Marefcot Chevalier de Saine 
Lazare Srde Notre-Dame de Mont-Carmel, 
contre ledit Alvarez Prieur de Donchery, 
Sc du 11 Janvier 1706,^11 profit dudit Belot 
Chevalier de Saint Lazare , contre ledit 
Champflour Evêque de la Rochelle, feront 
exécutés feront leur forme 5c teneur : ce fai-* 
fanr,fait défenfes audit Charpin dcsHalles, 
8c à tous autres, de troubler lefdits Grand 
Maître, Chevaliers Se Commandeurs dudit 
Ordre de Saint Lazare de Jerufalem Sc de 
Notre-Dame de Mont-Carmel, dans le Droit 
5c Privilège de pouvoir poffeder des Pen- 
sons fur routes fortes de Bénéfices , quoique 
mariés, &de conferver dans l’état du ma- 
riage, apres avoir été reçus Chevaliers du- 
dit Ordre de Saint Lazare 8c de Notre- 
Dame de Mont-Carmel , les Penfions qui 
leur auront été accordées comme Clerc* 
tonfurés , ou qu’ils fe feront refervées ou re- 
ferveront en refignant leurs Bénéfices *, 5c 
en conlequence , a condamné ledit Charpin 
des Halles de payer aqdit Dacjuin les arre- 
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rages échûs de, la Penfion de trois mille li- 
vres à lui dûc fur ladite Abbaye delà Seauve, 
depuis le mois de Juillet 1710 , 8c de conti- 
nuer à l’avenir le payement de ladite Pen- 
fion annuelle : 8c en conicqucnce, déclaré 
la faifie 8c arrêt faite à la requête dudit Da- 
quin fur ledit Charpin des Halles , entre le* 
mains des Religieux 8c Fermiers de ladite 
Abbaye de la Seauve, bonne valable ; ce 
faifant, ordonne que lefdits Religieux & 
Fermiers de ladite Abbaye feront tenus de 
vuider leurs mains en celles dudit Dnquin,. 
fur étant moins , ou jufqu’à concurrence 
defdits arrerages échus de ladite Penfion , 
quoi faifant , ils en feront 8c demeureront 
bien 3c valablement décharges •> condamne 
ledit Charpin en l’amende de foixante 8c 
quinze livres envers Nous 5 & fur Iefurplus 
aesdemandes 8c Requêtes , a mis 8c mer les 
Farties hors de Cour &de Procès, 8c con- 
damne ledit Charpin des Halles aux dépens 
envers toutes les Parties. 

Mais cet Ordre n’eft pas le feul à qui les 
Papes ayent accordé le privilège de tenir 
des'Penfions Cléricales fur les Bénéfices 
Ecclcfiafiiques , quoique mariés & bigames, 
non toutefois trigames •, fans remonter plus 
haut ,1e Pape Pie IV. en ijtf^inftitual’Or- 
dre de Saint Eftienne de Florence, &accorda 
aux Chevaliers de cet Ordre le droit de 
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pouvoir poffcder des Pendons , quoique 
mariés. 

Grégoire XIII. accorda la même faculté 
aux Chevaliers draine Maurice en Savoie, 
en 1572. 

' Sixte V.inftitua les Chevaliers dcLorettô 
en 1585, & leur attribua le même Droit*. 

Les Ordres Militaires de Saint Jacquet 
de l’Epée , de Calatrava , d’Alcantara en 
Efpagne ,* 8 c de Ch ri fl: en Portugal , ont ob- 
tenu la même faculté j tous les Chevalierf 
de ces Ordres ont joui, &: fans aucune con- 
teftation, des Penfions qu’ils s’étoient refer- 
vées comme Clercs, quoiqu’ils fe fuflçnt ma- 
riés dans la fuite. 

Les Conclaviftes, qui font les Valets de 
Chambre , les Secrétaires & autres Domes- 
tiques , Clercs , ou Laïcs > qui fervent dani 
le Conclave les Cardinaux qui font élevés i 
la Papauté , joüiflTcnt des mêmes Privilèges, 
de tenir des Penfions fur toutes fortes de 
Bénéfices , quoique mariés i ce droit leur a 
été accordé par des Bulles authentiques de 
Clément VIII. en 1592, de Paul V. en 1605, 
de Grégoire XV. en 1620, & d’Urbain VIII. 
en 1623. Tontes ces Bulles font rapportées 
dans le Bifilaire Romain de Chérubin , im- 
primé en 1638. 

Et ce qui fait voir encore davantage que 
l’intention des Papes a toujours été que les 

pu 
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ClcrcS qui s’étoient tefervés des Pendons 
Cléricales , en pudént joiiir > lorfqu’ils fai- 
foient profeftîon dans un Ordrq Militaire 
6c privilégié, quoiqu’ils vindent â fe marier. 
On citera ici deux jugemens de la Rotte qui 
font formels , pour décider cette queftionj 
le premier eft rapporté par Bcllarmin , îm 
D ecif. Rot .l.i 'fag. tç. Decif. 13 . le fécond 
eft rapporté par Corradus dans la Pratique 
des Difpenfes Catholiques. 

Ces deux décidons, quoiqu’elles ne faiïent 
point de Loi & de préjugé en France * ne 
Jaiflcnt pas de fervir, pour faire connoître 
l’intemion des Papes fur ces fortes de Pen- 
fions Cléricales poftedées par des Cheva- 
liers mariés. 

C’eft fur ce principe que les Titulaires des 
Bencdces chargés defdites Pendons , n’ont 
jamais pu , par la voie d’appel comme d’abus 
dans les Cours competentes de les recevoir, 
ni autrement en obtenir la décharge, & c’eft 
par cette meme raifon que dans l’affaire ju- 
gée au Parlement de Paris Sc au Grand Con- 
fcil en faveur des Sieurs Paîvau & de Ma* 
refeor , Chevaliers de cet Ordre , on jugea 
fur l’expo fé des Bulles ci- dedus énoncées ,6c 
fur les Lettres de confirmation & d’autori- 
fation de ces mêmes Bulles des Rois Henri 
IV. 6c de Loüis XIV. qu’il n’y avoit pas 
Jicu à l’appel comme d’abus qui en avoic été 
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interjette , & on confirma les Peufîons Clé- 
ricales que ces Chevaliers s’étoient refer- 
vées en refignant leurs Bénéfices. 

Ce Privilège autorife l’autoritc du Roi, 
qui peut, par des Pendons fut des Bénéfices, t 
recompenfcr, quand il lurplaîc, ceux de fe* 
Sujets qui l’ont bien fervi , Sc i! eft bien 
plus de l’intérêt Sc de la grandeur de Sa 
Majeftéde conferver , Sc même d’ctendrece 
Privilège, que de le reftraindre, d’autant 
plus que le Roi eft le Fondateur , le Chef 
& le Protecteur de cet Ordre ,& qu’il nom- 
me feul le Grand Maître qui fait ferment de 
fidelité entre fes mains. 

Je ne fçaurois fouffrir les plaintes que 
font les Prélats 2c les Abbés contre la libé- 
ralité du Roi , dans le temps même qu’il leur 
donne de gros Bénéfices aux condi t ions d’une 
Pçnfion •, rien de plus injufte que leurs décla- 
mations contre les Pensionnaires , & rien de 
plus odieux que le procès qu’ils font pour en 
éluder le payement. J’ai vîi des Abbés qui 
auroient été contcns d’un Evêché de vingt 
mille livres, ne pouvoir fouffrir une Pen/iori 
de quatre , lorfqu’on leur en donne un de 
trente ; Sc je ne pus m’empêcher il y a quel- 
ques .innées de prendre à partie un Abbé qui 
avoic demandé un Prieure de trois mille li- 
vres-, le Roi lui fit prefent d’une Abbaye de 
dix mille livres, aux conditions d’une Pen- 
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lion de cinq cens cens feulement. Avant 
même d’avoir fes Bulles , il mit tout en ufage 
pour faire décharger l’Abbaye de cette Pen- 
fîonj Ôc quan.1 il les eut , il employa tous les 
xeflorts de la chicane pour la faire perdre 
au Penfionnaire. Je le battis en ruine fur le 
faux fcrupule qu’il fe faifoit de payer, une 
Penfion , coi>%e la difpofition des anciens 
Canons s je lui reprochai fon ingratitud en- 
vers le Roi , dont il devoir refpeétcr la vo- 
lonréjil plaida, la Penfion Fut confervéc > 
il fut condamné aux dépens , & il eût la con- 
fufionque meriroit fon procédé. Les Titu- 
laires des Bénéfices Confiftoriaux ont grand 
tort de fe plaindre de cette ,'divifion de» s 
revenus qu'on ne fait point, quand une fois 
ils font revêtus des Titres , puifque le Roi 
ne les leur donne qu’à certc condition. Ils 
pourroient ne pas accepter ces Abbayes 
chargées de Penfions; je fuis bien fur que 
le Roi ne leur fçroit aucune contrainte , 
peutêtre y trouveroienr-ils leur compte, 
comme autrefois le Cardinal Ximenés , qui 
n’écoit forti du Cloître, tk n’avoir mis fin 
à une refiftance opiniârre de fix mois, qu’a- 
près que le Roi Ferdinand & la Reine Ifa- 
bclle lui curent fait faire un commandement 
abfolu par le Pape , d’accepter l’Aï chevê- 
che de Toîcde, tk lui eurent accordé la con- 
dition qu’il leur preferivoie à fon tour, de 
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n’ctre chargé d’aucune Penfion. Illudfem- 
per excipient, fi nttllis conditionibus 7iullavt 
Penfiunc pretgrarJatam eam dignitatcm d fi- 
rent , comme le remarqué l’Hiftorien de 
vie. On s’éroir imaginé qu’un Cordelier Ce 
contenreroir delà moindre partie des reve- 
nus du plus riche Archevêché du monde, & 
que Tes Rois difpoferoient du refte , pour 
les hauts defleins qu’ils avoient formes àia 
gloire de Dieu & à l’avantage de l’Eglife. 
Qu’on feroi r édifié en France, fi nos Doéleurs 
qui crient fi fore contre les Pendons, réfu- 
taient les Prelatures 5c les Abbayes, parce 
cju’elles en font chargées 1 mais c’efi: afiez 
pour adoucir la morale de ceux qui décha- 
înent contre les Penfions 5c contre la plu- 
ralité des Bénéfices , que de leur donner ou 
une Penfion , ou deux Bénéfices , tant il rft 
vrai que le zelc de ces Docteurs farouches 
5c fcrupuleux en apparence , ne vient pas de 
la vraie pietc Sc de l’envie de reformer le* 
abus. Je ferois charmé de trouVer un Xime- 
nés , j’i nterromper ois les Parallèles qui m’oc- 
cupent , pour faire le fien 5c celui de ce 
grand Archevêque. Mais je mourrai fans 
avoir le plaifir de donner à un de nos Pré- 
lats, dans un Livre , l’immortalité que nos 
Hiftoricns ont procurée à cet ilîuftre Ar- 
chevêque de Tolède. 
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REMARQUES 

CURIEUSES 

( 

JSVR LES TENSIONS 
des Bénéfices Confifioriaux de Flandres » 

<jr Pays Conquis . 

P Our prouver que cer ufage dans lequel 
nous vivons , n’eft pas un Privilège par- 
ticulier à la France , &c qu’il Te confirme tous 
les jourspar l’accord mutuel des deux Puifi* 
fances, je vais rapporter un Arrêt rendu 
au Confeil d’Etat du’ Roi. On y trouvera 
b preuve que les Rois d’Efpagne les 
Archiducs faifoient joiiir leurs Sujets des 
Penfions qu’ils leur accordoient fur les Ab- 
bayes des Pays-Bas , fans en demander la 
confirmation au Pape, comme fait le Roi. 
Il cil: vrai aulli qu’il y a une différence dans- 
la forme d’expedier les Bulles des Ab- 
bayes lituc.cs dans les Pays Conquis , & 
celles qui font dans le refte du Royaume. 
Il cft Toujours fait mention dans les Builes 
£c dans les fignatures de Penfion impofecs- 
fur les Bénéfices de France, que c’eij: X la 
oojaaination du Roi qu’elles font accordées. 


Digitized by GoogI 


R O Y A L t S. 1J1 

8c fans cela on ne les rccevroit pas; au lieu 
que dans les Bulles des Bénéfices Confifto- 
rianx qui font fitués dans les Pays Conquis, 
on n’y fait aucune mention des Brevecs que . 
le Roi envoyé à Rome pour les perfonnes à 
qui Sa Majefté accorde ces Penfions. C’efi: ^ 

un {lyle ancien des Officiers de la Cour de 
Rome 3 aufquelsilsne veulent rien changer» 
depuis que le Roi eft en poflèffion de nom-* 
mer a ces Bénéfices. Mais ce ftyle ne porte 
aucun préjudice a nos Libertés. Les Nommés 
par Sa Majefté obtiennent toujours les Pen- 
fions que le Roi leur donne. Le Pape ne faic 
exped'ier les Bulles de ccs P tel a tu res 8c de 
ces Abbayes, qu’à cette condition, il n’en 
accorde point à d’autres fur les mêmes Bé- 
néfices, & il n’y a aucun Sujet allez hardi 
pour en demander au Pape, ou pour en rece- 
voir, que préalablement le Roi ne l’ait nom- 
mé par un Brevet revêtu des formes ordi- 
naires. i 


AR11EST DU CONSEIL 
d’Etat dn Roi , concernant les 
Penfions accordées par Sa Majefté 
fur les Bénéfices Confiftoriaux. 


P'E'V au Co n Ce il d'Etat du Roi JeBre* 
vet du ii Jut.v cr 1716 , par lequel Sa 
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Majcftc a accorde & fait don Au Sicitr 
Abbéd Ejlrces de i Archevêché de Cambrai, 
vacant par le décès du Sieur de Fcnelon, 
arrivé le 7 Janvier 17 i 5 , à la charge de 
vingt mille li vres de Pcnjions annuelles &■ 
viagères, que Sa Majcfléveut ejlre doréna- 
vant payées fur les fruits & revenus dudit 
Archcvcjché , d commencer du jour de la 
datte dudit Brevet, aux Sieuis delà M *rck y 
Ramifier, de Magnas , de Fcnelon , d' Aji- 
gnies . de Rouvroy & d'Aumale » lefdites 
Renflons franches f? quittes de toutes char- 
ges ordinaires & extraordinaires , & paya- 
bles, tant par ledit Sieur Abbé d’Ejhéês, que 
par feux qui pourraient lui fucced.r audit 
Archevejché -, & celui dui s Mars dtrn'er , 
par lequel Sa Majejlé a accorde O 1 fait don 
dudit Archevefché de Cambrai au Sieur 
Cardinal de la Tremoille , vacant par le 
deces dudit Sieur de Fénelon > h la charge 
neanmoins de vingt mille livres de P enflons 
annuelles & viagères que Sa Maje’lc a 
ri-devant accordée* fur les fruits <jr revenus 
dudit Archevefché , & qu Elle veut esirt 
dorénavant payées franches & quittes de 
toutes charges itant par ledit Sieur Cardinal 
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de la Tremoille , que par ceux qui lui fucce - 
eict ont audit Archcvefché, aux personnes dé» 
nommées dans ledit Brevet , qui font les mê- 
mes que celles comprifes dans le Brevet du ^ 
Sieur Abbé d' E frets du 11 Janvier 1716 » 
décédé le 3 Mars 1 7 1 8 » La Cedule confijlo - 
du 1 1 Mai 1718 » pour la création def». 
dites Fcnfions . V at te fa ti on du Sieur Fini* 
Secrétaire d Etat du Roi d’ E; pagne , du \p) 

No vembrt 1 638 , tirée du Recueil des Centu- 
ries du Sieur Dufiefy portant que les Abbés ^ 
de Saint Faafi, Saint Amand Fi cogne. An - 
ebin ér autres , ont refpecîivement payés les 
Renflons ajfignées fur le temporel de leurs 
Maifons , quoique non confirmées par Sa 
Sainteté , & que quand ils en ont fait dif- 
ficulté* les Archiducs ont donné ordre de faifir 
Leur temporel , certifiant en outre que le Pré- 
lat de Cambrai a traité avec le Sieur Fini a 
touchant la rédemption de la Penjion accor- 
dée à [on fils* La Lettre de l' Arcbiduchcfc 
Jjabtlle écrite a /’ Abbé dé Anchin le 31 Oclo- 
bre 1613 , par laquelle elle lui marque, que 
fa volonté efi qùil paye Us Penfons ajfignées - 
Jur l’ Abbaye d’ Anchin , quoique Us Penjion - 
tiaires ntîycnt point obtenu de Belles de con - 
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firmation de leurs renflons » [mon qn il fera 
ordonné Lettres exe tutoriales aux Penfion- 
n aires* Le Concordat pafié entre les Commïfi- 
faires députés par le feu Roi & le Chapitré 
de Camorni le 2.3 dont 1 68 1» par lequel lef 
dits Commif aires ont promis au ?iom de Sa 
Afajefic, que vacation arrivant de l' Arche- 
vefché de Cambrai , l'Eglife de Cambrai 
jo'ûtra comme ci-devant de la Regale tem- 
porelle & fpirituelle, & quel' a dm inf ration 
des revenus temporels dudit Arckcvcfché 
appartiendra au Chapitre » pourefre confcr- 
vès & rendus au futur Succejfeur. Les Let* 
très Patentes de confirmation dudit Concor* 
datdu 30 dumème mois d' Aoufl enregiftrées 
du Parlement de Paris le 7 Septembre fut* 
vant* L'Arrcfi du Confeil du 17 Juillet 
1679 * ordonne , qu'à l'égard des Béné- 
fices que Sa Ma je fié donnera ci- apres » & de 
ceux dont il n'a pas encore été compté pour la 
Régalé & tiers defliné à la fubfifiance des 
nouveaux Convertis y Us Penfionnaires ne 
jouiront que du jour de U Penjio'n admife en 
Cour de Rome -, jicenefl quil n en ait été 
autrement ordonné par Sa Majcfié. Les Ar- 
refis du Confiât du 1 o Septembre 1 7 1 4.» & 
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29 Juillet 17 1 7, ordonnent que les P en - 
fions accordées furies Abbayes de Saint Paul 
de V trdun & de Vigogne , feront payées du 
jour delà datte des Brevets • Les Mémoires 
imprimés des Penjïonnaires fur ledit Arche* 
'vefche de Cambrai , (fi ceux du Sieur Car- 
dinal de la Trcmoille > tendant à établir , 
ff avoir » ceux des Penfionnaires que les P en- 
flons impofées fur les Bénéfices Confifioriaax, 
font exigibles du jour quil plaît à Sa Ma" 
jcrlè de Us referver (fi de leur donner cours 
par les Brevets -, (fi les Mémoires du Sieur 
Cardinal de la Tremoille , que les V enflons 
accordées par le Brevet du Sieur Abbé d’Ef. 
trccs, (fi répétées dans celui dudit Sieur Car- 
dinal , ne doivent efire payées que du joui 
qu elles ont été créées à Borne , (fi les autres 
Pièces jointes aufdits Mémoires : tout con- 
fédéré. LE RO J ESTANT EN SON 
.Ç O N S E J L , de l’Avis dcMonficur le 
X>uc d Orléans Rcgent , a ordonné (fi or- 
donne , que les Brevets de Nomination de Sa 
Majefie a l Archcvefché de Cambrai des n 
janvier 1716 (fi 10 Mars dernier } feront 
exécutés félon leur forme (fi teneurs (fi en 
conjequencc , que les Sieurs de la Marck » 
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T ami fier , de Magnas, de Fenelon , ijjp. 
grues, deRouvroy & d Aumalle , jouiront 
chacun des P enflons à eux accordées far S 4 
Majefé fur les fruits & revenus de l’ Ar- 
chevêché de Cambrai , & feront payes des 
arrerages échus & d échcoir , à compter du 
2 1 Janvier 1 71 6, datte du premier Brevet* 
parle Sieur Cardinal de laTremoille & fes 
Succejfeurss au payement , les Fermiers des 
revenus dudit Archcvefhé contraints par 
toutes voies dues & rafonnables . Veut Sa 
Majefé que le prejent /.rref ( oit exécuté, 
nonobfant toutes oppoftions & empêche - 
mens quelconques > dont f aucunes inttr- 
viennent. Sa Majefé s'en referve U cok- 
%o if an ce- Fait au Confeil d'Etat du Roi, 
Sa MajeHé y étant > tenu à Paris le neu- 
vième jour de Septembre mil fept cens dix - 
huit. Signé , Phelypea'ux, 

Jefortirois des bornes que je me fuis pref- 
crîtes au commencement de cet Ouvrage, 
fi je m’étendois davantage fur la forme dont 
on expédie les Titres des Penfions. Je ne - 
dois parler que du Droit qu’a le Roi de les 
donner , & de tout ce qui peut y avoir rap- 
port» & par une fuite necefTaire à mon def- 
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fcin , je fuis obligé de m’attacher 9. faire 
voir la validité des Pendons accordées à des 
Laïques, afin de prouver qu’ils font en fu- 
reté de confcience quand ifs en demandent, 
& Iorfqu’ils en font pourvus par une grâce 
fjpcciale du Saint Siégé, émanée à la priere 
du Roi , parce que ces deux PuüTances , ma- 
gnum & vmnimodam potefiatem habent in 
confiftorialibas Beneficiis. 

Si bien que l’Eglife & le Roi étant d’in- 
telligence pour accorder une aumône à un 
Laïque , fur un Bénéfice qui la doit, pour- 
quoi veut- on trouver mauvais que le Roi 
fafïc ce que font tous les Particuliers du 
Royaume ï il n’y a aucun Bénéficier en Fran- 
ce , que dis- je , dans l’Eglifc Univcrfelle, 
qui ne puifiè refigner fon Bénéfice, en fe 
retenant une Penfion, pourvu qu’elle loin 
félon les réglés. 

Il eft vrai qu’ils ne peuvent pas charger 
leur Bénéfice d’une Penfion pour un Laïque, 
mais aufïi ils n’ont paslemême pouvoir dan* 
l’Eglife que les Rois, qui font Souverains, 
Protecteurs, Seigneurs & Fondateurs , &qui 
méritent par tant de bienfairs rendus au 
Saint Siégé & à l’Eglife, d’avoir des préro- 
gatives qu’on p’accordc pas a des Sujets. 

Cependant , il faut demeurer d’accord 
qu’il n’y a pas plus de mal d’afligner des Pen- 
dons fur des Evêchés & fur des Abbayes, du 
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confentcmcnt du Saint Siégé , qu’il y en a 
de donner tout le revenu de ces Evêchcs 
Se de ces Abbayes aux pauvres Laïques, 
pendant qu’ils font vacans : & il eft confiant 
<jue le Roi donne les revenus aux Nou- 
veaux Convertis, hommes & femmes indif- 
féremment. Le nul eft-il dans la fignaturc 
des Penfions que donne la Cour de Rome,. 

& vaut-il mieux que le Roi, du confentemcnt 
du Pape, lai fie vaquer longtemps ces Ab- 
bayes , pour donner tout feul ces gros reve- 
nus à celui qui fera nommé J Non, fans doute» 

& l’on voit par là les égaremens où tom- 
bent ces ennemis des Penfions. 

Je les prie de faire une remarque peut- 
être pour la première fois de leur vie. Ne 
loucïoit-on pas un Abbé qui auroit douze 
ou quinze mille livres de rente en Bénéfices, 
s’il envoyoit tous les ans^cenr pifloles à un 
Capitaine de Cavalerie qui ferebien le Roi, 
&qui n’a pas allez de revenu pour remonter 
fà Compagnie : fi outre cela cet Abbé don- 
noit ou publiquement, ou en.fecret, cinq 
ou fix cens écus à cinq ou fîx filles , pour 
vivre &: pour les empêcher par là de tomber 
dans.le dérèglement où elles feroient expo- 
fées par la pauvreté : pourroit-on condamner 
des n&ion$ que Dieu canonifera un jour à 
la face de tour l’Univers? Cependant, c’eft 
nubien d’Eglifê donné à des Laïques , à un 

Capitaine* 
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Capitaine , à flx pauvres filles , fans l’agré- 
ment du Pape, fans Bulles, & fans autre For- , 
malice, que la volonté qui vient d’un cœur 
▼rarement charitable, 6c mieux pénétré de 
fes devoirs, qu’un Cenfeurbouru &c farouche 
oui condamne les Penfions pour des Laïques, 
fans faire de reflexion qu’il n’en devroit ira- • 
prouver que le mauvais ufage. 
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PENSIONS 

DES OBLATS. 

R I en ne prouve tant la puiffmce des 
Rois furie temporel des Bénéfices, que 
le droit qu’ils ont d’envoyer un O (licier ou 
un Soldat eftropié dans toutes les Abbaye» 

& les Prieurés du Royaume , qui font deffon- 
dation Royale, Ducale ou Comtale, pour 
y être nourris Sc entretenus le refte de leurs 
jours, comme lin Religieux du Monaftere j 
de ces Soldats, ainfi envoyés, font appelles 
Oblats, ou Religieux Lais. L’origine de ce 
Droit eft fi ancienne , que Ton ne fçauroit en - 
fixer une époque certaine. 

Les uns croyent que c’eftune fuire &cunc 
dépendance du Droit de Patronage qu’ont 
nos Rois fur toutes les Eglifes de leurs Mo- 
narchies* C’eft le fe fentiment de Maître 
René Choppin. R ex enim , dit-il , Bénéfi- 
cia eft facrarum radium Patrontts. Com- 
me par toutes les Loix-1’ Affranchi dévoie les 
aümrns au fils de fon Patron tombé dans 
] indigence » l’Eglife dait de même des ali- 
lin ms i fon Patron j & parce que ’e Roi par 
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lui-mèmc ne peur jamais erre réduit en cet 
érac, ce droit s’applique an Soldat eftropic, 
vieux & caduc, qui mérité à bon titre la 
qualité de Fils du Patron , pour la conferva- 
tion duquel il a facrifié fes biens, fa liberté. 

Ton fang &: fa vie. Il eft bien jufte que l’E- 
glife qui eft: dans l’Etat , donne une partie 
•de Tes biens pour foulager les enfans de l’E- 
tat. D’autres croyent que cette obligation 
de les recevoir, vient encore des Fiefs que 
l’Eglife po(Tede,à condition que quand les 
Rois avoient une guerre à foutenir , les 
poftbiTeurs de ces Fiefs , donneraient de l’ar- 
gent , des armes Sc des T roupes pour défen- . 
dre l’Etat. Four moi , je crois qu’il faut ajoii- 
ter à ces deux motifs toutes les preuves dont 
je me fuis fervi ci-defhis, pour établir l’au- 
torité Royale fur les biens d’Eglife. Quai 
qu’il en foit, il eft bien certain que per- 
sonne ne s’eft encore avife de contefter à nos 
Souverains le droit & la pofieiïion dans la-» 
quelle ils font de temps immemoriale d’en- 
voyer des Oblats dans tous les Bénéfices de * 
nomination Royale , Ducale , ou Comtale, 
à l’exception des Chefs d’Ordrcs & autres 
3eneficiers qui avoient des exemptions , qui 
rr, manquoienr jamais de s’en faire déchar- 
ge , quand par furprife on leur en envoyoiu 
^our jouir de ces places d'Oblats, il fal- 
ldètavoir des Certificats de longs fervices à. 

Q/M 
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la guerre , ou des blefïûres > être pauvre , Se. 
ne rien polïeder 5 car fi l’O.blat avoir du bien, 
de quoi vivre d’ailleurs ^ilnétoit point reçu 
dans les Monaftcres. C’écoic aufll une ma- 
xime certaine , que jamais il ny avoir de 
changement dans ces places d’Oblats, quoi- 
que les Bénéfices qui y étoienc fujets fuflent 
Iccularifés même du confentement du Roi, % 

f >arce que le Roi n’eft jamai s cenfé remettre 
es Droits qui lui font acquis. 

Il faut pourtant convenir , que quand le 
Roi a érigé des Abbayes ou des Prieurés en 
Evêchés, le Droit d’Oblat qui, félon Paf- 
quier , étoit un Droit de Regale , demeuroic 
éteint» maisl e Roi ny perdoit rien ; au con- 
traire , il y gagnoit ; puifqu’il a fur l’Evcché. 
ïes Droits éminens du joyeux Avencment,de 
ferment de fidelité, & de Regale. 

CcsOblats cfoientobligés d’avoir un ha* 
bic décent dans les Monafteres-ou ils demeu- 
coient, de porter un grand rcfpcct aux Su- 
périeur s? 8c oc ne point fortir fnns'îeurper- 
million.. Ils étoieut nourris*, comme les Re- 
ligieux ^ 8c dévoient manger leur portion, 
dans le Couvent , fans la pouvoir vendre niv 
donner^ Il leur étoit auill défendu de porter 
téfée, ni aucune arme invafive. 

_ On voulut les forcer dans qudque^Provi/- 
ces du Royaume à faire Vau de pauvret 
& d’obédience» d’avoir la têieraiec, de 
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ter le Scapulaire , le Chaperon noîr , & un. 
Chapelet à girofles patenôtres de bois pendit 
à leur ceinture -, mais ils en furent déchargés 
en i6i$ y par Arrêt du Parlement de Norman- 
die , &c on fc contenta de tiret quelques, 
fer vices d’çux,. quand ils croient en état d'en 
rendre. 

Mais fur la remontrance des Abbés & des 
Pricurs 9 que ces Oblats étoient fouvenr in- 
commodes 3 que leur conduite n’étoic pas 
fort régulière ,&c qu’ils troubloient le bon 
ordre des Communautés, & le repos des 
Religieux, on régla cette charge à ioixante 
livres par an , &oh laifla l’option aux Abbés- 
& aux Prieurs de recevoir ces Oblats» ou 
de leur donner cette fomme, qu’il leur éroit 
permis d'aller dépenfer où ils voudroieet.. 
Le Roi Charles IX. fit fur cela le fameur 
Edit le îSO&obre ijS&> qui a fervi de Loi 
non feulement pour cetteoption , mais en- 
core pour déclarer ceux qui croient exempts, 
de cetre férvitude , ou qui pourroicnr y- 
être fujets* Cet Edit a eu fon execution- 
jufqu’en 1624 , que Louis XIIL y apporta, 
encore du changement, en obligeant, par 
un nouvel Edit, tous les Abbés & Prieurs 
fujets à l’Oblat de payer la femme de cent 
livres, au lieu de (oixantc livres , & les cent 
livres ont été payées cxa&emenr a l’Oblatr 
nommé jufqu’en 1670, que Louis XIV. de 
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triomphante mémoire , projettoit le grand 
dcflèin de bâtir ce fuperbe Hôtel des Inva^- 
lides, pour y mettre tous les Officiers Se 
tous les Soldats blcflcs, ou qui auroiênt 
vieillis dans lo fervice. Il crut que la Tomme 
de cent livres n’étoit pas une récompcnfe 
allez forte pour ces braves Athlètes , il 
augmenta cette fomme de cinquante livres, 
de forte que toutes les Abbayes & tous les 
Prieures de nomination Sc de collation 
Royale feulement , furent taxés par cet Edit 
a cent cinquante livres , fans que l’Eglile 
Üniverfelle de fon Royaume , ou les Parti- 
c iliers ofafiènt fc plaindre, & lui faire des 
Remontrances pour réduire cette fomme 
à une plus baffe. En 1674, Majefté ordon- 
na que tous les Bénéfices fujets à l’Oblat, 
p.tyeroient dorefnavanr toutes les années à 
perperuité aux Trclblricrs de l’Hôtel des In- 
valides , fçavoir les Benefiçes de mille livres 
& audeffiis , la fomme de cent cinquante li- 
vres, les Bénéfices audefiôus de mille li- 
vres de revenu, la fomme de foixantc-quinze' 
livres feulement. 

Dcpuisl’Edit de 1674, qüi réunit à l’Hô- 
tel des Invalides ces deux forces de Pcnfions, 
la Jurifprudence des Oblats obfervéc invio- 
lablement jufqu’alors dans toutes les Juri£ 
dictions du Royat-me , a cefîé , nous n’en 
connol fions plus d’autre; qûe celle que le Roi 
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I a établie par cet Edit , parce que tous les 
Soldats eftropiés a. la guette-, ou qui par de 
longs fervices font hors d’état de porter 
les armes , font reçus , nourris & entretenu? 
de. toutes chofes dans ce fuperbe Hôtel. 
C’eft le plus beau monument de la gloire 
de Louis le Grand. J’en fais une Hiftoirc 
particulière dans mon Livre des Fondations 
Royales , il ne me convient pas d’en dire ici 
davantage. Je n’en ai parlé que pour faire 
voir la fuprême autorité des Rois de France 
fur le temporel des Bénéfices. Louis XV. 
a fuivi l’exemple de fon Trifayeul ; 5c depuis 
fon avenement à la Couronne , il s'efi: déjà 
attaché à faire- obferver tous les Edits 
Déclarations 5c Arrêts rendus en faveur des 
Invalides -, 5c comme de toutes les Nations 
du monde, la Françoife eflla plus belliqueu- 
fc , rien ne rendra fes Miniftres plus illuf- 
TT£sSc plus recommandables à la pofterité* 
que de l’élever dans cet efprit , qui lui pro- 
curera, auflibren qu’à Louis XV. une gloire- 
immortelle -, 5c ce Prince en fera redcvable- 
aux foins infatigables du grand Maréchal do 

■ Villeroy fon Gouverneur , & de Monfieur 
le Blanc Mîniftre de la Guerre. C’efi: à co 
dernieràqui nous devons cet Arrêt du Con- 
feil,qui fait revivre tout ce qui a été ordonné 
jufqu’à prefenr en faveur des Oblats. L’exe- 
cution en eft renvoyée au G/rand Confeil 
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fi zélé pour maintenir les Droits de la Cou- 
ronne , &c les Privilèges qu’elle accorde. Je 
rapporterai cet Arrêt entier. Tous les Béné- 
ficiers fujets à l’Oblat y verront une Loi 
qu’ils Te feront honneur de fuivre, en payant 
ce Droit avec exa&itude, 5c en chargeant 
leurs Fermiers de ne le point IailTer contu- 
macer. Il eft jufte que le premier Ordre de 
l’Etat fc diftinguc par une prompte fou- 
million, 5 c par une obéilïance encore plus 
prompte > quand il s’agit de donner des fe- 
cours pour l’entretien ôc la nourriture de 
ceux qui ont combattu pour défendre les 
interets de l’Etat* 


EXTRAIT DES REGISTRES 
du Confetl d'Etat. 

• Do 7 Juillet \"j\6. 

LE ROI ayant ordonné par Arrêt de 
fort Confiai A' Etat du 6 May \71yque fie 
Déclaration du mois de Janvier 1 670 , & 
les Arrefls de fon Confeil des 14 Janvier de 
ta me fine année , 2,7 Aoufil , 16 Septembre 
1671$ ij Avril î6 72,, & 28 Mars l6j^r 
concernant les P enfilons A'oblatoude Rcli~ 
gieux Lais , affeftees à la nourriture &, 

entretien? * 
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entretien des Soldats efropiés qui font rc~ 
tirés dans t' Hôtel Royal dès Invalides , fe- 
ront exécutés > & en eonfequence , que tous 
Abbés & Prieurs du Royaume y dont les Ab- 
bayes & Prieurés font à la nomination du 
Roi ; comme aujf tous les Chapitres , Colle- 
ges , Séminaires , ou autres Communautés 
Séculières ou Régulières , joui fans à Titre 
(d'union ou autrement du revenu defdites 
Abbayes & Prieurés » payement ou conti- 
nueraient de payer chacun a leur égard » la 
Jomme de 1 50 livres pour les Bénéfices étant 
de 1 000 livres de revenu &■ audt fus ; & 
celle de 7^ livres pour les Bénéfices dont le 
revenu fera audefous de ladite fomme de 
1000 livres > fans qu aucuns defdits Abbés » 
Prieurs, Preïots, Chapitres, Communautés , 
Colleges , Séminaires , & autres poffedans 
lefdtts Bénéfices , put fient Je dijpenfer du 
payement dej dites Jommcs fous prêt ex te 
d’extinction , Jupprejfon de Titres , T)nion , 
incorporation , je eu Un fat ion , éretiïion ou 
autrement , foit même de diminution de leur 
revenu , ou de n avoir jamais payé de P en- 
flons de Religieux Lais , Joit pour en avoir 
été exceptes ou déchargés par Lettres Pat en - 
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tes ou Arrefls : & que ceux qui n a voient 
■payé jujqu alors , faute d' etre compris dans 
les Rôles , ne pourraient efire contraints de 
payer que depuis le premier Janvier 1711, 
s'ils efioient alors pourvus & joui fans def 
dits Bénéfices , Jinon du jour qu ils ont été 
pourvus. Et Sa Majefie ayant cte depuis 
informée par les Remontrances qui lut ont 
été faites de la pare du Clergé, qu il y avoit 
plusieurs difficultés dans L'execution de cet 
Arrefi, auxquelles d etoit de la jufltce de 
pourvoir, & principalement en cc que l’on 
afiujettijfoit par cet Arrefi au paiement de 
la Fenfion des Oblats ou Releguux Lais, 
Us Abbayes ou / rieurés érigés en Evefchés, 
dent les revenus ont des defiinat/ons privi- 
légiées j & en ce que l'on condamnait Us 
T indams des rmetens Bénéfices non compris 
dans les anciens états , a payer les arrerages - 
des P enfilons depuis le premier janvier 1712, 
ce qui paroît efire fort onéreux à plufieurs 
Bénéficiers , dont les revenus font très mo- 
diques ; & déférant Sa Majesié donner at* 
Clergé des marques de fia ProteElion : L E 
ROI ESTANT EN SV N CONSEIL , 
de l'Avis de Mo -fi eu r le Duc d Orléans 
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Relent > a ordonné (fi ordonne que i Arrejl du 
6 Mat 17 1 5 , & les Lettres Latentes expé- 
diées en confequence , feront exécutés félon 
leur forme & teneur : (fi ce fa? font , que tous 
Abbés (fi Prieurs pourvus par le Roi > enfiem- 
ble tous les chapitres , Colliges , Séminaires, 
& autres Communautés Scculieres (fi Regu- 
Itérés , jouiff ans a Titre £ “Union u autre - 
ment , des Abba y es ou Prieurés étant a la No - 
mination du Roi > h quelque Titre que ce fait, 
feront tenus de payer par chacun an , attifi 
qu'il ef porté par ledit Arte fi la Jornme de 
sent cinquante livres pour chaque Bénéfice 
étant de mille livres de revenu (? au de ff us: 
(fi celle de y y livres pour chaque B en en 
fice de moindre valeur, fans qu ils puiffent 
s'en difpenfer , fous prétexté que leurs Bénéfi- 
ces ri ont jamais été taxés pour les O biais* (fi 
qutls n’ont jamais payé lej dites Renfilons > ni 
f eus prétexte des décharges qu’ils auroient pis 
obtenir dans les temps preudens par Lettres 
Patentes , Arrefis, ou autrement , au; quel s Sa 
' Majeflea dérogé (fi déroge expreffementpar 
le pre fient Arrejl , ni même (ou s prétexte de 
Sccularifation défaits Bénéfices , extinction, 
fujipreffion de Titres eu unis» h d’autres Be- 
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ncficcs , ou a des chapitres , Colleges ou St - 
minaires, & autres Communautés. Ordonne 
Sa MajcHé quel' état arrelié en [on Confeil 
le 8 Aoufl 1715 , fera reformé en conformité 
du prefent Arreft, & envoyé au Receveur des. 
Décimés , pour faire le recouvrement defdttes 
P enflons au profit de l\ Hôtel Royal des Inva- 
lides , atnfi qu'ils ont fait par le paff : j dans 
lequel Rôle ne feront compris les Abbayes ou 
Prieurés qui ont été érigés en Evejches , lef- 
quels Sa Majefle en a expreff èment déchar- 
gés & décharge par le prefent Arreft, fans 
préjudice du payement qui fera fait defdttes 
P enfons pour les Abbayes ou Prieures étant à 
la Nomination du Roi , qui ont été unis aux 
Evefchês , & qaionttoujcurs payé Us P en- 
flons d' Oblats jufqu a prefent , dtfquels Sa 
Majeflé n'entend point les décharger. Feut 
(^ordonne Sa Majcfté que lej dites P enflons 
d' Oblats ou Religieux Lais , filent payées 
parlesTitulaires , ou ceux qui jouijfent défi 
dêts Bénéfices » à compter du premier Janvier 
mit fept cens quatorze feulement, à quoi faire 
ils feront contraints-, enfemble leurs Rece- 
veurs, Fermiers & Cautions , comme pour de- 
niers Royaux , ainfi qu'il eft contenu dans le- 
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dit Am fl du 6 Mai 171 5. Et afin que pcr- 
Jonnen ignore de ce qui efi contenu au prefent 
Arreïi, Veut & entend Sa Majeflé, quil 
foit Régi fié en tous les Bureaux Dioccfains 
dr Chambres Ecclefiajliques , & quil foit 
exécuté par tout le Royaume & lieux de Jon 
obèiffance » nonobfiant opÿofitions , applla- 
tions , dr aunes empêchement quelconques , 
def quels dr des procès & dijf vends mus & d 
mouvoir qui furviendront en execution du 
prefent Arre fl y cir confiances & dépendances , 
Sa Majeflé a attribué au Grand Confeil , 
toute Cour t jurifdiciion dr cennoiffance , & 
icelle interdite a fes autres Cours & juges -, 
enjoignant aux Parties de s y pourvoir, leur 
faifant defenfes de procéder ailleurs , d peine 
de nullité & de cafation de procedures , non. 
ob fiant l' Arrcjl du vingt-huit Aîars mil fix 
cens foi Xante & treize, auquel Sa Majejlé 
a ex preflément dérogé par le pref ent A rrejl : 
Et feront toutes Lettres Patentes expédiées en 
confequence. Fait au Confeil d'Etat du Roi, 
Sa Majeflé y étant , tenu à Paris le feptieme 
jour de juillet mil fept cens feife. 

Signé, PHEL Y PEAUX- * 

R iij 


Digitized by 


Jr# P H M S I O N S 

Je ne dois pas manquer de rapporter ici 
que le Droit d’Oblat a des reftri&ions, Sc 
que le Roi qui pourroir étendre fon autori- 
te, 1 a pourtant limitée aux Abbayes 8c aux 
Prieures de Fondation Royale, pnrdifFerens 
Edits, Déclarations, Lettres Patentes, 
Arrêtée fon Confeil &rde fes Pnrîemens: H 
en a exempté l’Abbaye 8c tous les Prieurés 
Conventuelsde l’Ordre de.Clugny, qui ne 
font point de Fondation de nos Rois , aufli- 
bicn que les Monnftcres des Chartreux , 8c 
des Celeflms , les Hôpitaux , les Prieures- 
Cures, les Abbayes de Saint Denys 8c de 
Saint Germain des Prez. Charles IX. SC 
avant lui Charles VI. Si Louis le Gros , leur 
ont accordé ces Privilèges. Lts Chefs d’Oô- 
dre en jouiilent aiiiE , quoiqu’il n'y ait point 
de Loi écrite. Ce Droit eft fondé enufaçeÔÉ 
ai coutume , il y n feulement en leur faveur 
deux Arrêts , l’un du Grand Confcit e i^io, 
qui explique leur exemption en des termes! 
comme étant Chefs d'Ordre , l’autre du Par- 
lement du i6 Février 1635 , rapporté par Bar- 
der , qui juge in ter mi ris \ quejes Chefs 
d’Ordre ne font point fujets auxOblats. 

Entre les Chefs d’Qrdre qui ont joui dit 
Privilège de n’âvoir point eu d’Oblat , 8c qui 
par confcquent font exempts" de payer les 
cent cinquante livres à l’Hôtel Royal des In- 
validés* l’Ordre âfi Graramont cn. jouit fans 
: i H. 
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eonteftation , & a audeflus des autres , une 
prérogative toute particulière, qui eftqu’anG 
fitôt que l' Abbé General eft é’i Ci , il a un droit 
de conférer les quatre premiers Benences 
qui vaquent après fon élection , fro jucmido 
edventu. Ce beau Privilège lui a été accordé 
par les Papes , & confirmé par le Concordat» 
ôc les quatre Prieurs nommés par l’Abbé, 
font exempts des cent cinquante livres en- 
vers les Invalides , Sc quand par quelque 
méprife on a voulu les inquiéter » ils fe font 
fait décharger par Arrêt du Confeil d’Etat. 

Cependant depuis ce temps- là , le fameux 
Bignon Avocat General , femble vouloir 
étendre ce Droit fur les principales Eglifes 
de France, quand il dit dans un de fes Plai- 
doyers , que les Rois y avoient autrefois une 
place au Chœur , &une Prébende , qu’on en 
voit la preuve dans les Regiftres de la Cour » 
que Saint Louis même en jouifloit , & que la 
pieté de nos Monarques , a fait un abandon- 
nement de cette place & de cette Prébende 
aux pauvres Soldats eftropiés , à la referve 
de quelques unes , dont nos Rois font tou- 
jours en pofTeflîon : ils reçoivent même avec 
p!aifir,l’Aumufte qui leur eft prefentée parle 
Chapitre, la gardent fur leur bras pendant la 
Me fïè qu’ils entendent dans la première chai- 
fe du Chœur. 

Monfîeur Bignon n’eft pas le feu! qui ait 

R mj 
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raient pas payer ces fommes quelques légè- 
res qu’elles paroiiïcnt -, ce feroit faii c aban- 
donner ces Titres qui fervent aux Ecclefiafli- 
ques pour entrer &c pour fubfifter dans l’E- 
glife , les Papes s’y oppoferoîenr , auflibien 
que les Fondateurs Scieurs heritiers ; ce fe- 
roit le véritable moyen d’empêcher les Fi- 
dèles de faire du bien à i’Eglife •, La Religion 
en fouffriroit , ce feroit la fapper par les fon- 
demens, en les privant des fujets qui n’y 
trouveroient plus une fubfiftance honnête, fi 
les Bénéfices étoient anéantis 5c afliué- 
ment ils feroient réduits prefque à rien , 
puifque dès à prefent un grand nombre de 
Titulaires ont déjà abandonné les fruits de 
leurs Bénéfices , dans l’impoffibilitéoii ilsfe 
font trouvés d’en payer les charges -, il y en. 
a même qui ont abandonné les Titres. Il n’y 
a point de Diocefc en France, où l’on ne 
trouve plus d’un exemple de ce que j’avance r 
la pieté de nos Rois eft trop grande , & leurs 
Minières rrop fages , pour ne pas voir les in- 
conveniçnsdu zeletrop outre de ces perfon- 
ncs qui veulent fe diflinguer par des avis 
qu’ils forment , Sc qu’ils s’efforcent de faire 
recevoir dans les Confeils. Je loue beaucoup 
leur intention , je crois meme qu’on y pour- 
roit avoir égard , fi les Bénéfices pouvoient 
porter toutes les charges , & laiflèr aux Ec- 
clcfiafliqucs un fond honnête pour foûtcnic 
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avec dignité l’honneur de leur état. S’il y a 
du danger de rendre les Prêtres trop riches, 
il n’y en a pas moins de les réduire à une trop 
grande pauvreté , qui avilie le Caraéfcere des. 
Minifti es du Seigneur. 

Je n’ai point compris dans ce Traité les 
Pendons que le Roi donne aux Cen leurs 
Royaux des Livres, aux Gens de Lettres, 
aux Académiciens , & à une infinité d’au- 
tres per Tonnes , fur le Tréfor Royal , fur 
Tes Domaines , &■ Tur Ta Cadette , quoi- 
qu'elles ayent le caraéterc de Pendons Roya- 
les, &c quelles le fiaient en effet. Mais 
comme elles n’ont aucun rapport avec les 
Pendons Bénéficiais , Sc qu’elles Tout pu- 
rement Teculieres, il ne me convenoit pas 
de les unir avec celles qui Tont créées Tur 
les b iens conTacrés à l’Eglife ; S: par la 
même raifon, je ne dis rien non pins des 
Pendons des Chevaliers de Saint Loiiis, Sa 
Majeifé en prend le Tonds fin* Tes propres 
biens quoique dans la veriié il y ait des 
revenus qui proviennent des biens Eccle- 
fiaftiques. Je n’ai pas crft devoir confondre 
ces Pendons avec celles qui font purement 
Beneficiaîes , ce Teroit une chofe bien 
digne du Roi & du Prince Regent , de don- 
ner aux Chevaliers de l’Ordre Militaire 
de Saint Loiiis les mêmes Privilèges doni 
joiiiflent les Chevaliers de Saint Lazare, 
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le plus beau eft de pofl’eder des Penfions fur 
les Bénéfices jiifqu a la concurrence de fix 
m lie livres , &: de conferver ces Penfions , 
même dans l’ctat du mariage* 

Les Papes qui ont accordé te confirmé 
ces Privilèges par pluficurs Bulles authenti- 
ques non conteftées , te que nos Rois ont 
demandées, peuvent encore les donner en fa- 
veur de cet Ordre & des Chevaliers. Il y 
auroit même plus de juftice, puifque pres- 
que tous ces Chevaliers de Saint Lazare 
en poftèdcnt aujourd’hui fans les avoir me- 'f' 
riréespar aucun fervice, & feulement parce 
qu’ils (ont reçus Chevaliers par argent ou 
par faveur , ce qui eft entièrement oppofé 
a l’intention des fondateurs ; au lieu que 
pour être i hevàÜcr de Saint Loiiis, il faut 
avoir fervi plnfieurs années, & s’être dif- 
«tingué dans le fervice*, &: je fuis ’furprrs 
•que l’on ne les ait pas encore honorés de 
-cetre prérogative , de pouvoir pofteder des - 
Pendons fur les Bénéfices , te les Beneficiers 
auroienr moins de peine de les avoir pont 
Penfionnaîres, que les Chevaliers de Saint 
Lazare, qui n’onrqu’nn Titre de Chevaliers» 
-fans avoir rendu fervice à l’Etat. Peutêtre 
*queque!que jour on luivrames defirs, &que 
pour lui donner plus de relief, le Roi qui 
s’eft déclaré Chef Souverain, Grand Maître 
te Fondateur de l’Ordre Militaire de Saint 
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Louis , voudra bien réunir à cette Dignité 
Jes deux grandes Maîtrifes de Saint Lazare 
&de Mont-Carmel, pour procurer par cette 
union aux Chevaliers de Saint Loiiis, cetre 
prérogative éminente, d’obtenir &de pof- 
fcder , quoique mariés , des Fcnfions fur 
les Bénéfices Confiftoriaux. 

CONCLUSION* 

Ce font limes fentimens fur les Pendons 
& fur toutes les autres Matières que j’ai 
traitées dans cet Ouvrage ; je les foûmets 
avec un très profond refpeét à l’Eglife uni- 
verfellc , au Saint Siégé, au Grand Pontife 
qui l’occuppe, au Roi , à fes Miniftres, à la 
Sorbonne, & a tous les Jurifconfultes du 
Royaume , prêt d’ajouter ou de retrancher 
ce qui pourroit ne fe pas Trouver conforme £ 
l’efprir des Pcres & des Canons , aux déci- 
dons des Conciles , à nos Libertés , ôc à Pro- 
dige de ce Royaume. Je protefte que je n’ai 
point eu defTein de hazarder des opinions 
nouvelles , contre lefquellcs je fuis toujours 
en garde. Il y a vingt-trois ans que j’ai don- 
né au Publiclesmêmes Dogmes fur les Pen- 
dons des Laïques, &: fur les tranflarions des 
Evêques-, j’ai reçu en ce temps-là de toutes 
parts , plufieurs objections que l’on me fit , 
®n parut fatisfait de mes réponfes , je les ai 
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inférées dans cette nouvelle Edirion. J’eus 
l’avantage de voir que Louis XIV. autorifa 
par une infinité d’exemples, les Tranflat ions 
&c les Pendons des Laïques, elles ne furent 
jamais plus frequenes, il ne reçut fur cela 
aucunes remontrances de la part du Saine 
Siège, ni du Clergé de Fiance, ni de fon 
Confeifeur. Louis XV, qui luiafuccedé , a 
encore renchéri fur ces Tranflations & fur 
ces Penfions. La Cour de Rome les a approu- 
vées^ les confirme tous les jours. Le Prince 
Regent , attentif à attacher au Roi fon Ne- 
veu , les Sujets de l’Etat par des grâces , a fi- 
gnJéfi Regence, en aflignant grand nom- 
bre de Penfions à des Laïques fur des Bénéfi- 
ces. Le Confeil de Confcience , où prefidoit 
Monfcigneur le Cardinal de Noailles , lésa 
approuvées; IesCardinaux,les Archevêques, 
les Evêques , 8 c les Abbés nommés y ont con- 
fenti jle Pape a donné des Bulles, l’Eglife 
n’en foudre aucun dommage & ne s’en plaint 
point. LaFrance a un grand interet que ce - 
Prince continue de répandre les grâces du 
Roi fur des Sujets qui ont rendu , ou qui peu- 
vent rendre debons fervices àl’Etat. Je fuis 
perfuadcquelesuns&lcsautres font en Ct- 
reté de confcience , & il n’y a que les enne- 
mis de l’Autorité Royale , qui refuferont 
d’adopter un u(age reçu &c autorifé par l’u- 
nion éc par le concours de lapuifianceEccle- 
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fiaftique &"dc la puiflanceSeculiere. Ce font 
ces ennemis d’un des plus beaux Fleurons de 
laC ouronne,quc j’aurai â perfuader & à vain- 
cre, s’ils veulent entrer en lice, & jcfoii- 
tiendrai partout avec beaucoup de fermeté, 
que ce Droit eft Canonique , inceftible , im- 
prefcripti'b'e , inaliénable , Sz comme la 
Regale , auftî ancien que la ( ouron ne. J’en 
fuis fi perfuadé, que je ferois prêt de faire 
ici comme Heliodore , qui aima mieux per- 
dre fon Evêché que fon Livre*, mais avec 
cetre différence pourtant, que mon Traité 
des Pen fions Royales, peut & doit erre dé- 
fendu par un Prêtre dévoué ail Saint Siégé, 
& par un fideîe Sujet attaché à fon Prince, 
au lieu que l’Hiftoire des Amours de Thea- 
gene & deC ariclée , devoir être on fuppri- 
mée ou defavouée par Heliodore. 

Je ne ferai point animé dans la difpute 
par un devoir de reconnoi (farce , à foûtenir 
un parti qui m’ait procuré quelque avantage, 
ni par l’envie de conferver ou de faire aug- 
menter une Penfion , ni par la peur d’en être 
privé , ni enfin par l’cfperance d’aucun inté- 
rêt. Je n’ai jamais eu en vue que le plaifir & 
l’utilité pour toute récompenfe des Ouvra- 
ges que j’ai donnes au Public, &c j’ofe dire 
avec Sainr Jerome , qu’il nf eft pins glorieux 
de la mériter , que de l’obtenir, Minus efi 
tcncre Sacerdoiisstn , quant meurt* 
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Il y atin honneur infeparablc du travail, il 
n’eft point de récompenfe qui puiflealler de 
pair avec la gloire que fe procure un Sujet 
qui eft parvenu le premier au bonheur de 
laifl’er aux ûecles futurs , un Ouvrage où il 
eft prouvé que les Rois ont le pouvoir de 
donner des Pendons, meme à des Laïqlies,fur 
les Bénéfices de leur Nomination & de leur 
Collation. La plénitude de leur puiflancé 
flirl’Eglüe & furies Biens Ecclefiaftiques , 
eft ce qu’il y a de plus grand tk de plus noble 
dans un Empire C hrétien. Je ne craindrai 
donc point de mettre à la fin démon Livre 
ce vers du Pocre Lyrique > 

Excgi montimentHm Are ferennim. 
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p. 1. 1. a. l’on , lif. qn’on leur propofe. 
jj. 14.'. j > auroient manqué,//'' n’amoient pas manque. 
p.\\.l. 9. comme au/Ü indivifiblc, iif. comme une ^ 
chofe indivifible. 
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P. \.6\ I. A. illos covflfiui Q ' , tif. illos conduite. 

P. 5 9. 1 . 18. jprés hommes , lij. u’ont-ils point. 

JP. 60. !. io. Pie , lif Paul. 

P- 7 f- S. Saint Paul fe met en peine, lif. ne fe roeç 
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DE MONSIEUR 

L'ABBÉ RICHARD. 

t. \ JT A xrM E » Chrétiennes pour les 
JLVjL' Demoifelles de S. Cyr. 
z. C hoix d’un bon Dire&eur , & les qua- 
lités qu’il doit avoir , dédié aux DemoifelleS 
de S. Cyr. 

3. Lettre dé Cenfolatton à une Dame de 
Qualité fur la morr de fan Dire&eur. 

a. Vie de M. le Vachec Milîîorman-e",, 
dédiée au R. R. de la Chaife Confeiïèur d» 
Roi. 

5. Vie duPerelofcph.Se Clerc duTrena- 
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blai Capucin , nomme au Cardinalat, en 
deux Volumes. 

6. Réponfe au véritable Pere Jofef. 

7. Parallèle du Cardinal Ximenés 6c du 
Cardinal de Richelieu , dé lié à S. A. R. 
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me goût des Parallèles des Cardinaux Xi- 
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Richelieu 6c de Mazarin que j’ai donné au 
Publie. 
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